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CONFERENCE IMPERIALE ': 
'Lundi dernier a été inaugurée, au 
Musée permanent des Colonies, la 
première conférence économique de 
la France métropolitaine et d'outre-
mer. Cette conférence, présidée par 
M. Lebrun, assisté des plus hautes 
notabilités coloniales, a pour tut de 
préciser l'étendue et les causes de 
la crise économique dont souffrent 
nos colonies et à en rechercher les 
remèdes. 

* » 

A FONTENAY-LE-COMTE vient 
d'avoir lieu Une importante manifes-
tation de paysans vendéens pour 
protester contre la situation faite 
actuellement à l'agriculture. 

NAVIGATION FLUVIALE : Au 
cours d'une séance du Conseil muni-
cipal às Paris, M. Lemarchand a 
déposé un projet de vœu tendant à 
la construction d'un canal de Nantes 
à Briare (Loiret). 

« LE CHEVAL FRANÇAIS » ':' 
\Tel est le titre d'un nouveau film de 
propagande, organisé par le Comité 
national de l'élevage, dont la présen-
tation vient d'avoir lieu au cinéma 
du Colisée, à Paris. 

■ r VINS DE SAINT - EMILION ': 
L'Association des gastronomes ré-
gionalistes, avec le concours du Syn-
dicat viticole de. Sainl-Emilion, orga-
nise le 12 décembre, à Paris, un 
grand âîner en l'honneur des vins 
de Saint-Emilion. 

TIMBRE ANTITUBERCULEUX : 
'La 8" campagne vient de s'ouvrir 
dans tous les départements et les 
colonies: Pour préserver l'enfance 
contre le terrible fléau, sauver les 
tuberculeux, achetez tous ta nouvelle 
vignette « Calmette, sauveur des 
tout-petits », 

« VERRE CHIMIQUE » : On pro-
jette de fabriquer en Angleterre, sur 
les bords de la Tyne, un produit 
flexible, dérivé de la houille, désigné 
sous le nom de « verre chimique » 
qui conviendrait pour les pare-brise 
à'autos et d'avions. Ce verre chimi-
que ya^t-il concurrencer les glaces 
de sécurité ? 

Ainsi que nous l'avions annoncé 
dans notre dernier Bulletin, le Con-
seil .des Ministres, s'est réuni same-
di i" décembre, à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Lebrun. 

Le Conseil a été entièrement con-
sacré à l'examen des projets sur le 
blé et sur le vin, qui avaient été 
préparés par le Comité ministériel 
économique. Ces projets ont été adop-
tés à l'unanimité et ont été déposés 
sur le bureau de la Chambre. 

Ces mesures, qui viendront en 
discussion vers Noël, sont destinées 
à résorber les excédents et à éviter, 
à l'avenir, une surproduction dan-
gereuse. Elles n'affecteront en rien 
le budget et la trésorerie. 

Sauf pour les blés reportés, le prix 
minimum serait ramené à 97 francs. 

Pour les régions cidricoles, on pré-
voit un achat de 100.000 hectolitres 
d'alcool pur, à la propriété »êù aun 
industriels. 

Voici les communiqués faits à la 
Presse, concernant les grandes li-
gnes de ces projets de loi : 

LE PROJET SUR LES BLES. 
Le Conseil des ministres, au cours' 

de sa réunion de ce matin, a adopté, 
le projet de loi tendant à l'assainis-
sement du marché du blé que le 
Gouvernement avait promis de dé-
poser. Ce projet qui s'inspire des 
principes exposés dans la déclaration 
ministérielle, rendra la liberté au 
marché du blé dès qu'il aura été as-
saini. 

On ne saurait en effet, sans incon-
vénient, passer brusquement du ré-
gime de la contrainte au régime de 
la liberté totale. Les dispositions qui 
sont proposées aux Chambres renj 
urant libres les transactions dans Ifu 
délai maximum de trois mois. Il n'est 
fait exception que pour les blés ayant 
fait l'objet de contrats de report et 
de stockage en faveur desquels le 
prix .minimum sera maintenu au plus 
tard jusqu'au 13 juillet. Mais sauf 
pour les blés exportés, le prix mini-
mum sera uniformément ramené à 
97 francs le quintal. 

Le projet supprime en même temps 
— et dès promulgation de la loi — 
le report, les taxes fiscales auxquel-
les étaient soumis les pains de ré-
gime ainsi que la réglementation de 
la mouture. 

La an 
du "Front Paysan3' â Paris 

Ainsi, que nous l'avions annoncé, 
le « Front Paysan » a tenu le 28 no-
vembre à Paris, salle Wagrani,'une 
grande réunion. .Vingt mille délé-
gués des diverses associations agri-
coles avaient répondu à l'appel des 
organisateurs. Plusieurs des nôtres 
y assistaient. 

Tour à tour MM. Hayaux, Achard, 
Guillon, Mathé, Véron, Roiaet, Noi-
Ihan, Fleurant Agricola, nos amis 
Dorgères et Le Roy-Laduriî prirent 
la parole et se tirent acclamer. 

La nécessité de notre mise en 
page nous a empêché de publier 
l'ordre du jour de colle importante 
manifestation dans noire dernier 
Bulletin, comme nous l'aurions dé-
siré. 

ORDRE DU JOUR 

« Vingt mille délégués paysans et 
agraires, réunis à l'appel du Front 
paysan et du parti agraire, après 
avoir entendu les orateurs mandatés 
par leurs organisations, 

» Dénoncent, devant Paris et la 
nation, la politique de déflation des 
prix à la production, sans Contre-
partie possible à la consommation, 
politique qui mène à la ruine la 
paysannerie et le pays, en achevant 
la destruction des classes moyennes, 
à la'grande joie des marxistes et de 
leurs protecteurs, les féodaux de la 
finance internationale, véritables dé-
tenteurs, par mains interposées, des 
leviers de commande de PEIat ; 

» A l'heure où ces puissances 
occultes -ont amené au pouvoir le 
igouvernement chargé d'achever cette 
besogne de suicide national, les pay-
sans donnent à la nation un avertis-
sement suprême : 

» L'effondrement simultané de tous 
les produits agricoles se traduira 
avant peu par la ruine définitive du 
commerce, par plus d'un milliou de 
chômeurs, par la banqueroute^ du 
crédit public et l'affaiblissement de 
la France devant une EuropCjUiena-
çante ; .„,,',. Y , 

» Décident de réaliser -Je pro-
gramme du Front paysan sur' ces 
bases essentielles : 

■ » Protection du travail français ; 
» Restauration de l'ordre, dé la 

justice et de l'autorité de l'Etat ; 
» Instauration d'une République 

propre et humaine basée sur la fa-
mille et la profession ; 

» Et constatant que les plus grands 
forfaits individuels et collectifs sont 
commis sous le couvert de la lé-
galité, ci échappent ainsi à toute 
sanction ; 

» Décident, le cas échéant, de pas-
ser à l'action sous toutes ses formes 
pour débarrasser le pays du cau-
chemar politique qui le ruine. » 

Producteurs de Cidre 
de la Loire-Inférieure 
Sachez que nous erganiserons, au 

début d'avril prochain, à la Foiçe 
de Nantes, notre 2° GRAND CON-
COURS DU MEII.LEi'I! CIDRE, ré-
serve à tous les pi cri icteurs du dé-
partement et doté de nombreux prix 
et récompenses. 

Pensez-y dès maintenant et soigjez 
votre cidre pour ce Concours* appelé 
à un succès retentissant. 

LE STOCKAGE 
ET LES COOPERATIVES 

Il laisse aux coopératives la fa-
culté de stocker avec échelonnement 
des ventes, mais avec un nouvel amé-
nagement des primes de conserva-
tion; 

Pour prévenir à l'avenir les dan-
gers de la surproduction, il interdit 
l'extension des emblavures, l'emploi 
de variétés à très grand rendement, 
mais de faible valeur boulangère. 

Il donne au Gouvernement, si ces 
mesures se révélaient insuffisantes, 
le pouvoir de bloquer, comme il est 
prévu pour le vin, partie des récol-
tes supérieures à 100 quintaux et de 
réglementer éventuellement la cir-
culation des blés. 

Il institue, en plus de la déclara-
tion des surfaces ensemencées en 
blé, la déclaration de récolte par les 
agriculteurs, « j ' 

UN STOCK DE SÉCURITÉ; j 
Par ailleurs, il prévoit des mesij-' 

res énergiques pour l'assainissement 
du marché en retirant', par la consti-
tution d'un stock de sécurité, par 
l'exportation et par la dénaturation, 
!ès; excédents qui pèsent sur les cours. 
Une somme de 1.500 millions, entiè-
rement gagée par un relèvement de 
la taxe à la production, portée à 
7 francs par quintal, sera consacrée 
à ces opérations. 
. En vue de faciliter l'emploi des 
blés dénaturés, le texte donne la pos-
sibilité d'établir uiî plan d'aménage-
ment des échanges de céréales se-
condaires entre la France, ses colo-
nies et .protectorats.. 

LES PROJETS 
SUR LES VINS ET LES CIDRES 

A l'issue du Conseil des ministres, 
la note suivante, concernant le pro-
jet de loi sur les vins, a été commu-
niquée à la presse : 

« Le projet de loi sur les vins 
adopté par le Conseil des ministres 
à un double but : 

» 1° Résorber les excédents qui 
pèsent à l'heure actuelle sur le mar-
ché : 

» 2° Proposer les mesures propres 
à éviter à l'avenir une surproduction 
dangereuse. 

' » Le premier résultat est obtenu 
grâce à une distillation massive des 
excédents de la dernière récolte. 
Cette opération, qui paraît devoir 
porter sur 15 millions d'hectolitres, 
ne laissera de disponibles pour la 
vente que les quantités correspon-
dant aux besoins normaux de la con 
sommat'on. 

» Elle est. complétée en faveur 
des régions productrices de cidre 
par l'achat de 100.000 hectolitres 
d'alcool pur ;qui devra être acheté, 
soit directement à la propriété, soit 
aux industriels qui justifieront avoir 
payé les matières premières a un 
cours déterminé. 

» Pour l'avenir, les mesures envi 
sagées consistent : 

» 1° Dans l'interdiction de toute 
plantation nouvelle autre que celle 
nécessaire pour assurer la consom 
mation familiale et l'entretien normal 
des vignobles ; 
| » 2° Dans la prohibition de la ven 
te des. cépages .d'hybrides produc-
teurs directs dont, la'liste sera arrê-
tée par un décret rendu en Conseil 
des ministres ; 

» 3°- Dans l'obligation Faite aux 
viticulteurs qui possèdent une super 
ficie de vignes supérieure à 10 hec-
tares, de procéder à des arrachages 
suivant une forme progressive ; 

» 4° Dans l'interdiction applicable 
dès maintenant de livrer à la vente 
des vins d'hybrides et en particulier 
du « noah». 

.Enfin, les pénalités manifestement 
insuffisantes prévues par les textes 
fjûtuels pour le trafic des vins anor-
maux seront renforcées d'une ma-
nière sensible. 

Le Gouvernement compte que ces 
moyens mis en œuvre permettront au 
marché des vins de retrouver, sans 
préjudice pour le consommateur, la 
stabilité qui est indispensable pour 
assurer l'existence des populations 
viticoles en France et en Algérie. 

On Brio de Causette... 
Le «Front Pay-

san » venant de 
tenir à Paris une 
réunion pépère, 
ousque y avait 
près de 20.000 
bonhommes, de 
délégués des dif-
férentes associa, 
tions, accourus des 
quatre coins de la 
France. La mani-
festation avait 

pour but d'attirer 
Pouvoirs publiques 

sur la détresse des populations des 
campagnes, assaillies par la dureté 
du temps présent et la crainte de 
l'avenir. 

C'est point en envoyant ÙÎS vœux, 
des re-vœux et terjours des vœux 
à nos dirigeants, qui finiront par 
nous écouter ! Tout ça c'est des pa-
piers, des boniments qui lisant 
même pu et qu'allant tout drète 
dans la corbelle. Dans la vie, c'est 
c'tui là qui criar^ Je pus fort, qui 
finit par se fairçVeiytendre. C'est en 
montrant Tes deitts^, lés poings et 
même le manche. <k'S{ fourche'*, qu'on 
finira par. compi-endre ;qu'on compte 
pour/quèque chose dans le Pays, 
qu'on est une force morale et phy-
sique et qu'on a soupe d'être les 
dindons !... La peur, c'est le conj-; 

mencement de la sagesse. 
Vingt mille paisans dans la capi-

tale, venant crier misère et deman-
der la justice^ c'est peu, ça se voye 
guère et pourtant c'est beaucoup, 
pisque te gouvernement ayiant mo-
bilisé tout la Garde Mobile, des 
escouades et des escouades d'agents, 
tes autos-cars de la'préfecture dé 
poulice, les pompiers et la brigade 
des gazomètres — Sans blague ? 
Dame c'est point des rigolades que 
j'vous cause ; même qui a ben failli 
avoir de la casse à la sortie, quand 
c'est que les paisans vouliant défi-
ler, en cortège, sur. la tombe du 
Poilu inconnu, sous l'arc de Triom-
phe. Y a eu des coups de poings et 
des assommades, rapport que le 
« Service d'Ordre » devait empêcher 
toute manifestation sur la voie pu-
blique. 

La combine des « flics » dans des 
réunions pareilles, c'est de noyauter 
les bonhommes qui sort et des les 
diriger, par petits groupes, dans 
tout les directions, vers les quar-
tiers éloignés. Avec des paisans, 
qui connaissant point la capitale, 
leur combine n'est que pas aisée et 
y rigolent d'un bon cœur de ces 
p'tits tours de passe-passe. Quand 
c'est qu'on cherche à rouspéter, ou 
à leur résister, alors y .vous passant 
« à tabac » et vous conduisent au 
poste. 

N'empêche que le 28 novembre, y 
a de solides gars , de la campagne, 
qu'étiant guère décidés à se ; laisser 
« tabasser » et qu'ont réussi tout 
même à manifester dans les rues, à 
crier aux Parisiens que la déflation 
de leurs produits était faite, qui sont 
point responsables; de la Vie Chère î 
Les populations des grandes villes 
— à qui qu'on cache la vérité — 
demandant point mieux de nous ten 
dre la niain, pour nous aider : 
arrêter les spéculateurs, les flibus-
siers, les profiteurs, gros ou petits, 
tertous les garigucstères qui s'en-
graissent de la. misère des autres 
^Seulement, le difficile c'est de s'faire 
'ie'nt'çh'dre,. rapport • qui'. «» a trop qui 
ileûr bourrant le crâne, avec la li 
herté des échanges et. qu'avant inté-
rêt à nous diviser pour nous do-
miner. 

Les voyages à Paris sont point bon 
marché, surtout pour; ceusses qui 
venant des départements éloignés. 
Sans ça, c'est point, vingt mille, 
mais cent mille, ou deux cent mille 
paisans qui débarqueraient un biau 
matin à Paris et qui iraient porter 
leurs revendications à la Chambre 
Tout serait voté en cinq-sec — en 
supposant qui n'auraient point f..tu 
le camp domine 'les lapins 1 

dîners Soignons nos 
pour obtenir des fruits sains et abondants 

Achetez vos Machines 
Agricoles au Syndicat 

VOUS VOUS ASSUREREZ 
LES MEILLEURS PRIX 
LES MEILLEURES MARQUES 

Vous soutiendrez 'aussi l'organisation 
syndicale qui sauvegarde vos intérêts! 

Si nos arboriculteurs soignent 
rvee diligence leurs plantations frui-
tières, veillent au bon emballage et 
\ la présentation de leurs fruits, 
c'est parce qu'ils ont à lutter contre 
la concurrence étrangère, plus re-
doutable que jamais, l'étranger nous 
envoyant de beaux fruits sains, 
d'aspect séduisant, homogènes com-
me taille, forme et couleur, à des 
prix relativement bas... Mais les 
Arboriculteurs ne sont pas légion et 
nous voulons parler des pommiers 
et poiriers de nos fermes, ceux que 
nous rencontrons partout dans nos 
champs, nos prés, nos vergers. 

Combien peu de cultivateurs 
soignent convenablement leurs arbres, 
qu'il s'agisse de fruits à cidre ou à 
couteau ! Combien voyons-nous, ça 
et là, des arbres trop vieux, impro-
ductifs, surchargés de branches, 
manquant d'air et de lumière, recou-
verts de mousses, de lichens, de 
vieilles écorces, réccptables de quan-
tités de larves, de chenilles et para-
sites destructeurs de récoltes ! 

Le pommier est. l'arbre auquel on 
accorde le moins de soins ; ■ on 
l'abandonne à lui-même et, par. là, 
ses rendements sont insuffisants, ses 
fruits véreux ou tachés. On doit, au 
contraire, appliquer aux jeunes 
arbres, durant une dizaine d'années, 
une taille de formation, leur con-
server une forme à peu près régu-
lière, en racourcissant les branches 
trop vigoureuses. Pour leur donner 
éclairage et aération, à l'intérieur, 
il faut supprimer les branches qui 
s'entrecroisent, se gênent et nuisent 
au bon développement des rameaux 
à fruits. Supprimer aussi, par des 
coupes bien nettes, les branches 
desséchées, les gourmands, les vieux 
chicots. 

Les insectes et les maladies cryp-
togamiques causent chaque année 
des dégâts considérables. Les fruits 
véreux, tavelés, déformés, ont une 
valeur marchande très amoindrie. 
D'où la nécessité de faire des trai-
tements qui assureront des récoltes 
abondantes, des fruits sains, et 
augmenteront la longévité des arbres. 

Ces traitements consistent : 

1" EN TRAITEMENTS D'HIVER, 
dans le but de détruire les insectes 
suçant les écorces (cochenilles ou 
kermès), les œufs d'hiver de nom-
breux insectes, l'anthonome ainsi 
que les champignons qui s'attaquent 
au bois ; les mousses et lichens, qui 
nuisent à la vigueur des arbres. Ils 
doivent être faits au moment du 
repos de la végétation, c'est-à-dire 
de novembre à fin février. 

2» TRAITEMENTS DE PRIN-
TEMPS ET D'ÉTÉ, au moment de 
la floraison, pour détruire la pyrale 
des pommes (ou carpocapse), la ta-
velure, les chenilles fileuses, arpen-
teuses, effeuillantes, les petits coléop-
tères du feuillage, etc.. Ces traite-
ments sortt à base de sulfate de 
cuivre, d'arséniate de plomb ou de 
chaux. Conformément au décret de 
1910, les arsenicaux s'emploient à la 
chute des pétales. Dans les cas 
graves, un second traitement arse 
nical peut être appliqué quinze jours 
après le précédent. On peut se ser-
vir ensuite de bouillies nicolinées 
ou de pyrèthres. 

De nombreuses régions fruitières 
appliquent, avec succès, ces divers 
traitements. Ne devons-nous pas 
suivre leur exemple en Loire-Infé 
rieure ? Nous ne sommes plus à la 
période des essais, ni des tâtonne-
ments, ces traitements d'hiver et de 
printemps ayant fait LEURS PREU 
VES partout, en France et à l'étran-
ger ! Il nous suffit de les divulguer, 
de les rendre les plus économiques 
pour nos petites et moyennes exploi-
tations. 

C'est dans ce but que notre Syn 
| dicat de défense permanente contre 

les ennemis des cultures (dont le 
siège est 2, rue Scribe, à Nantes) a 
entrepris, depuis trois ans déjà, des 
sjéries de démonstrations à travers 
ïe département. Ces démonstrations 
ont été suivies avec intérêt par de 
nombreux cultivateurs, qui en ont 

' fait leur profil. Que les autres les 
imitent. 

Comme APPAREILS, les petits 
pulvérisateurs à dos, type vigneron, 

peuvent être utilisés pour les jar-
dins, ou par les petits propriétaires 
n'ayant que quelques arbres à trai-
ter. Ils peuvent y adapter une lance 
bambou pour atteindre le sommet 
des branches. Certains constructeurs 
font des pulvérisateurs à dos, à 
pompe centrale et à pression. Mais 
cette tâche nécessite souvent le rem-
plissage de l'appareil, car il faut 20 
à 25 litres de solution pour .un pom-
mier de bonne taille. 

En moyenne et grande culture, il 
faut un système de pulvérisateur 
sur brouette, ou sur charriot, ou 
encore une pompe indépendante, que 
l'on puisse déplacer aisément dans 
une charrette, avec les baquets pour 
la solution, les tuyaux, etc... Nous 
ne parlons pas des gros appareils à 
moteur, dont les prix atteignent 
quelques billets de mille et qui con-
viennent aux entrepreneurs, aux 
syndicats ou aux grandes exploita-
tions^ fruitières. 

Que ceux qui ne peuvent se payer 
un pulvérisateur moyen, s'arrangent 
avec des voisins, ou amis, pour en 
faire l'acquisition, à trois ou quatre, 
par exemple. La chose est possible, 
surtout pour les traitements d'hiver, 
puisqu'on peut les exécuter de no-
vembre à fin février, 

Comme PRODUITS, on peut orn-
liser, soit une solution de : 8 litres 
d'huile d'anthracène, 2 kilos de sulfate 
de cuivre neige et 3 kilos de chaux 
grasse, pour 1Ô0 litres d'eau. Soit 
de l'huile d'anthracène seule, émul-
sionnée à raison de 8 litres, pour 
100 d'eau. Soit encore des produits 
colorants organiques, anticryptoga-
miques et insecticides, tout prépa-
rés comme « lTyernol », « l'Elgétol », 
qui produisent une pellicule sur les 
mousses et lichens et les font périr. 

Indépendamment des produits li-
vrés par le commerce (et leur én'u-
mération serait trop longue), beau-
coup de cultivateurs utilisent pour 
les traitements d'hiver : soit le for-
mol, à la dose de 2 kilos pas 100 
litres d'eau ; soit la bouillie au 
Lysol, dont le prix de revient est 
plus élevé, qui sert surtout pour les 
arbres soumis à la taille et de dimen-

sions réduites ; soit le permanga-
nate de potasse, à la dose de 350 à 
500 grammes par 100 litres d'eau, 
avec 3 kilos de chaux vive ; soit une 
solution de sulfate de fer à 25 ou 
30 % ; soit un mélange de 8 à 10 
kilos de sulfate de fer et 2 kilos dj 
chaux grasse ; soit encore des bouil-
lies sulfocalciques, à base de chaux 
vive et soufre tamisé, à raison de 
3 à 10 kilos de bouillie par 100 litres 
d'eau. Cette solution, excellente pour 
poiriers et pommiers, est dange-
reuse pour les pêchers. 

Certains badigeonnent leurs arbres 
avec une bouillie composée de : 3 ki-
los de sulfate de fer, 5 kilos de sul-
fate de cuivre et 5 kilos de chaux. 
D'autres utilisent seulement : 200 
grammes de sulfate de fer, 2 kilos 
de sulfate de cuivre et 5 de chaux. 

Ce ne sont pas les ingrédients ou 
les « médicaments » qui manquent. 
On n'a que l'embarras du choix î Et 
chaque année le commerce nous en 
présente de nouveaux, tout prépa-
rés... Le point important, c'est de 
discerner le produit, ou la solution 
la plus efficace, qui reviendra le 
moins cher au cultivateur. L'expé-
rience seule peut nous y aider. 

Quant au prix de revient, en utili-
sant l'huile d'anthracène émulsion-
née, à raison de 8 litres pour 100 
d'eau, le prix ressort environ à 3 fr. 
par arbre pour une moyenne de 
20 litres de solution. 

Avec les produits colorants (Iver-
nol, etc..) ou la « Nivosine », nous 
approchons du prix de 3 fr. 50 par 
grands arbres traités. Les quantités 
de bouillie diluée, à pulvériser, sont 
bien moins élevées pour les petits 
arbres de nos jardins. Il faut comp-
ter environ : 1 litre pour les U sim-
ples et cordons de 2 m.; 3 litres pour 
les fuseaux ; 5 litres pour les petites 
formes de plein vont ; 8 à 15 litres 
pour les formes moyennes. 

Dans ces quelques prix de re-
vient- nous ne faisons entrer ni 
l'amortissement de l'appareil, ni le 
coût de notre main-d'œuvre... Hélas! 
s'il fallait en tenir compte, on ne 
soignerait plus nos arbres, on re-
noncerait à bien des cultures 1 

R. FAIVRE. 

Le Congrès de la production lai-
tière, organisé par la Confédération 
Générale des Producteurs de Lait, 
s'est tenu les 28 et 29 novembre 1934. 

Plus de 700 délégués représen-
taient toutes les organisations de la 
production laitière française. 
, Le Congrès était présidé par M. 
Robineau, président de la Confédé-
ration Générale des Producteurs de 
Lait, et M. de Crazannes, président 
de la Fédération des Coopératives 
laitières. 

A l'issue du Congrès, la résolu-
tion suivante a été adoptée par accla-
mation : 

« Considérant que la production 
laitière, qui représente dans l'éco-
nomie nationale une valeur annuelle 
totale de 13 milliards de francs et 
dont l'importance sociale est clans 
nos campagnes capitale puisque c'est 
elle qui chaque mois apporte à la 
famille paysanne les moyens quo-
tidiens d'existence, subit, après le 
blé, la viande, le vin, une crise qui 
menace profondément l'équilibre éco-
tromique et social de notre pays. 

» Considérant que la Commission 
de la lutte contre la vie chère, pré-
sidée par MM. Herriot et Tardieu, 
après avoir examiné la situation de 
cette production au cours de la 
campagne 1933-34, avait constaté 
« qu'il était impossible qu'une nou-
» velle baisse des prix du lait puisse 
» être envisagée, qu'il fallait en 
» rayer la crise qui la menaçait, 
» qu'ajoutée à la baisse des prix des 
* autres produits agricoles, la baisse 
'» des prix du lait serait pour nos 
» campagnes un désastre ». 

> Considérant que depuis celte 
date et depuis la publication de ce 
rapport le désastre est venu. 

» Considérant qu'en plein hiver, 
les prix du lait à la production s'éta-
blissent'èh moyenne à J5 % de mbin 
par litre que l'année dernière t» pa-

reille époque et ne déplissent nulle 
part le coefficient 4 par rapport à 
1913. 

» Considérant qu'au cours de cet 
hiver la production nationale suffira 
largement aux besoins de la consom-
mation et notre marché, continuant 
à être affaibli par la concurrence 
étrangère, l'arrivée de la production 
de la fin de l'hiver dès le mois de 
mars 1935 entraînera une véritable 
catastrophe des prix. 

» Considérant que celte situation, 
due en grande partie à l'absence 
d'une politique agricole d'ensemble 
de défense de notre marché inté-
rieur et de valorisation de nos pro-
duits agricoles, est encore aggravée 
par la lourde men?ce que fait peser 
sur notre production laitière le pro-
blème des relations franco-alleman-
des au sujet de la Uarre qui achète 
à notre production laitière 100.000 
litres de lait par jour, 40.000 quin-
taux de fromages et 50.000 quintaux 
■de beurre par an. 

» Considérant que la production 
laitière est le fait, pour 78 c'c eu 
quantité et 92 % en nombre, des 
petits paysans et qu'elle joue un rôle 
capital dans la puissance d'achat du 
marché intérieur. 

» Décide de demander solennelle-
ment au Gouvernement de tout 
mettre en œuvre pour sauver une 
production capitale pour la vie du 
pays ; 

» Demande la dénonciation immé-
diate de l'accord franco-suisse, con-
dition de la suppression indispen-
sable des importations de fromages 
et laits concentrés. 

» Le Congrès- demande qu'en atten-
dant cette dénonciation le contin-
gent du 1" trimestre ne soit fixe 
que pour le mois de janvier à un 
chiffre ne pouvant pas dépasser pour 
les fromages 8.000 quintaux et.ijue.-le 
contingent final d.u 1" trimestre soit 



POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattablea à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, S et 10 fr. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 

DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommeraye, Gai. Statues, Nantes 

fixé en tenant compte des résultats 
des négociations commerciales fran-
co-allemande au sujet du régime 
économique de la Sarre. 

» Le Congrès demande à ce sujet 
que la question des exportations de 
lait en Sarre, en cas de retour de la 
Sarre à l'Allemagne, soit considé-
rée comme le problème agricole ca-
pital des prochaines négociations et 
que l'écoulement du lait français en 
Sarre soit garanti par des accords 
précis confiant en particulier aux 
Chambres d'Agriculture de la Mo-
selle, du Bas-Rhin et du Haut-Rhin, 
le contrôle des exportations. 

» Le Congrès demande au Gouver-
nement de prendre immédiatement 
les travaux du Congrès sur l'organi-
sation et la défense du marché inté-
rieur comme base d'un projet de loi 
à déposer d'urgence et à faire voler 
par les Chambres en même temps 
que les projets sur le blé et le vin. 

» Le Congrès tient à rappeler que 
toutes les organisations laitières ont 
averti à diverses reprises d'une ma-
nière solennelle les Gouvernements 
successifs, de la gravité de la crise 
laitière et des dangers qui menacent, 
à travers elle, notre classe paysanne. 

» Le Congrès a été unanime à de-
mander au Gouvernement la mise 
en œuvre d'une politique des ma-
tières grasses tendant à la revalori-
sation des productions coloniales 
métropolitaines des matières gras-
se?. 

» Il demande notamment que la 
production de la margarine soit sé-
vèrement réglementée de manière à 
n'utiliser que des produits métropo-
litains ou coloniaux, que dans le 
cas où cette réglementation appa-
raîtrait comme impossible la pro-
duction de la margarine soit contin-
gentée à un niveau sensiblement 
égal à la production d'avant guerre 
et que la production coloniale des 
matières grasses et le prix des huiles 
scient revalorisés : 

» 1" Par l'application stricte aux 
huiles et à la margarine des prescrip-
tions de la loi du 6 août 1933 sur la 
qualité et l'origine des matières 
grasses et des margarines ; 

» 2° Par le vote immédiat de la 
Chambre de la proposition de loi 
CayreJ, relevant les droits de douane 
sur les graines oléagineuses et les 
huiles. 

» Il espère que le Gouvernement 
voudra bien reconnaître enfin l'im-
portance primordiale de la produc-
tion laitière et mettre en œuvre les 
mesures immédiates de protection 
indiquées en même temps qu'il réali-
sera l'œuvre d'organisation qui est 
indispensable au salut de la produc-
tion laitière et du pays. A 

Les Moteurs Electriques à la Ferme 
H est très intéressant de comparer 

les moteurs électriques avec les 
autres, moteurs susceptibles d'être 
employés en agriculture (moteurs à 
explosions, etc.). 

1" Avantages des moteurs électriques 
A) Emplacement réduit : machine 

petite et mécanique simple, se monte 
partout, dans toutes les positions, 
sur socle, verticalement contre un 
mûr ou un poteau, au plafond la 
tête en bas, au plafond sur chaises 
pendantes, sur consoles contre un 
mur. Pas de combustibles ni d'eau, 
seuls quelques fils et appareils de 
démarrage. 

B) Danger d'incendie écarté : au-
cune combustion, aucun combustible, 
aucune flamme ni étincelle. Si l'ins-
tallation est bien protégée en diffé-
rents endroits contre l'intensité exa-
gérée et les courts-circuits, le dan-
ger d'incendie n'existe pas. 

C) Mise en marche facile : point 
besoin de connaissances spéciales, 
jamais plus de trois mouvements 
ne nécessitant aucune puissance mus-
culaire à exécuter, peut donc être 
mis entre les mains de personnes 
faibles ou inexpérimentées. Part im-
médiatement et atteint en quelques 
secondes sa vitesse do régime sans 
aucun réglage. 

D) Modicité des prix d'achat et de 
revient. 

Le moteur électrique ne comporte 
pas de pièces mécaniques compli-
quées une carcasse, un arbre sur 
deux paliers, quelques assemblages 
de fils, donc peu onéreux d'achat 
(pour les petites puissances le quart 
Ou le cinquième du prix du nioleur 
à explosions de même puissance); 
Considérer les intérêts du capital 
engagé. 

Peu onéreux d'aniorlissotm.nt, un 
moteur bien calculé et bien installé 
dure le double d'un moteur à explo-
sions. 

Peu onéreux d'entretien : les ré-
parations sont presque nulles si le 
moteur est bien monté, quelques 
gouttes d'huile seulement et quelques 
visites pour les poussières. 

E) Surveillance extrêmement ré-
duise : s'il est bien protégé, il mar-
che tant qu'il est alimenté en cou-
rant électrique, point n'est besoin 
de mécanicien-conducteur pour com-

bustible, eau, huile, etc.; ne craint 
pas les agents atmosphériques (ge-
lée, grandes chaleurs). 

F) Arrêts prompts et faciles, donc 
économie de temps et d'argent : il 
fournit la puissance à l'instant même 
où on la désire et pendant stricte-
ment le temps désiré, sa facilité de 
mise en marche et d'arrêt permet 
donc de ne jamais marcher à vide. 

G) Grande souplesse : il supporte 
très facilement les surcharges, les 
bonnes marques garantissent 100 % 
instantané, 50 % en service uni-
horaire et 20 % en marche conti-
nue ; il s'accommode de variations 
de charge, parce qu'il est auto-régu-
lateur. 

2° Inconvénients 
des moteurs électriques 

A) Communes non électrifiées (sur-
tout les écarts), il en existe malheu-
reusement encore. Cet inconvénient 
tendra de plus en plus à disparaître 
(Plan d'équipement, subventions in-
téressantes, délais accordés aux con-
cessionnaires). 

B) Communes mal électrifiées, cou-
rant monophasé ou lignes insuffi-
santes. Les administrateurs et les 
futurs usagers n'étant pas trop bien 
au courant, les études furent parfois 
assez mal faites au début. Les Muni-
cipalités et les usagers s'instruisent 
et les Compagnies ont tout avantage 
à donner satisfaction pour vendre 
beaucoup de courant. 

C) Dépendance du réseau et des 
Sociétés ; petit inconvénient, surtout 
moral. Les. Sociétés savent mainte-
nant exploiter commercialement et 
commencent à comprendre les be-
soins des secteurs ruraux. Cependant 
parfois encore (cas heureusement 
très rares), des manques de célérité 
ou de sens vraiment pratique laissent 
les usagers sans courant. 

Les arrêts prévus pour les diman-
ches et fêtes (entretien des lignes) 
obligent à combiner les travaux en 
conséquence. 

11 y a donc solidarité entre usa-
gers et concessionnaires. 

Celte solidarité doit être cordiale 
de part et d'autre. 

Grâce aux liaisons intcr-Centrales, 
les pannes de secteur deviennent 
très rares, sauf en cas de force ma-
jeure ou d'intempéries graves. 

D) Déplacements restreints : obli-
gation de rester dans le rayon de 
son installation où les appareils 
existent. 

Ceci est une question d'installa-
tion et de mode de travail : il suffit 
souvent de changer une habitude. 
Exemple : au lieu d'aller trouver les 
matières à travailler, il faut les 
amener près des machines devant les 
travailler (hangars agricoles au lieu 
de meules en plein champ). 

E) Embarras des fiis conducteurs : 
de longues lignes ou de longs câbles, 
parfois mal calculés, obligent à cer-
taines précautions et provoquent 
occasionnellement des chutes de ten-
sion et des difficultés de travail ; 
dans les chantiers de battage les 
câbles souples gênent certaines ma-
nœuvres. 

Remèdes : installations bien étu-
diées et bien exécutées, boîtes de 
jonction bien protégées (caoutchouc 
durci non détérioré par les coups), 

F) Grande vitesse : les moteurs 
électriques courants nécessitent des 
démultiplications mécaniques pour 
l'entraînement de la plupart des 
appareils d'intérieur de ferme. Ces 
démulliplicateurs (courroies, ren-
vois, engrenages, absorbent de l'éner-
gie en pure perte, mais souvent ser-
vent de « tampons » lors des « à-
coups ». 

G) Vitesse constante ou ne pouvant 
varier que dans des limites restrein-
tes : un seul ennui pour les impa-
tients ou les retardataires, une qua-
lité pour la facilité du travail et la 
régularité. 

J. DERUY, 
Directeur du Génie Agricole, 

de Z'Echo des Syndicats 

(Tous droits réservés.) 
 ' .Tlifo-, Gif ■ iÇK»-

gLa Vîc Syndî 
Âncenis 

Dimanche 9 décembre, à 9 h. 30 
du matin, Salle des Fêtes,' à la Mai-
rie d'Aiicenis, conférences Jfar MM. 
Moreau et Vinet, directeurs de la 
Station Œnologique régionale d'An-
gers, sur les procédés de vinifica-
tion. M. R. Faivre parlera de la si-
tuation vinicole actuelle et de la 
défense de nos vignerons. 

Tous les viticulteurs de la région 
ancenienne tiendront à y assister. 

Saint-Hilaire-de-Chaléons 
Dimanche 23 décembre, à 11 h., 

à l'issue de la grand'messe; Salle des 
Œuvres, à Saint-Hilaire-de-Cbaléons, 
conférence par M. R. Faivre, sur la 
défense des agriculteurs et les lois 
actuelles. 

Tous nos adhérents sont priés d'y 
assister et d'y amener leurs amis. 

AH ïiperons i Syndicat 
êvre et Naine " 

Les Foires aux Miels 
La Société d'Apieuiture ae ia 

Loire-InférieuEe organise une nou-
velle Foire aux Miels, place Mar-
ceau, à Saint-Nazaire, les 14, 15 et 
10 décembre 1934. 

Les sociétaires sont priés de se 
faire inscrire chez le président, 
M. Etienne Giraud, au Landreau 
(Loire-Inférieure). 

Les membres du bureau du syndi-
cat Viticole d'Ancenis et de la région 
invitent aimablement leurs cama-
rades du Syndicat de « Sèvre et 
Maine » à venir goûter leurs vins 
pendant la Foire aux Vins d'Ance-
nis, les 15, 10 et IV décembre. 

, Nous sommes certains que cet 
appel cordial sera entendu. 

QUARTIER 00 LiOH-D'OR 

Vers la vie moins enére 
Un rayon de vente au détail vient 

d'être installé dans les Entrepôts 
d'alimentation FEnNAND GUILBEAUD, 
81, route de Clisson. Vous y trouverez. 
Madame, à des prix très réduits, des 
produits de toute première qualité et 
de première fraîcheur. Vous n'oublierez 
pas surtout de demander la spécialité 
de la Maison, le Café frais grillé 
Negrett, d'une finesse et d'un arôme 
incomparables. 

Création d'une petite Pépinière fruitière 
pour les besoins de la Ferme 

Ecrêmeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, ta seule avec bassin 
d'huile intégral. Eercmage parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans, 

lasis les terriers des iafs 
S BOUGE 

i et LAPIIS 

Mettez des \j 

appâts au W 
Vous sauverez 
sans danger 

Comment étabïîr 
une ration équilibrée 
-Les aliments, infiniment nombreux 

en apparence, peuvent se réduire à 
quatre grandes catégories : les matières 
azotées, les matières grasses, les hydro-
carboncs et les sels minéraux. 

Les matières azotées sont des ali-
ments plastiques qui servent à la 
construction du corps au moment de 
la croissance, et à son entretien. Rien 
de plus naturel, puisque la viande est 
constituée essentiellement par l'azote. 

Les hydrates de carbone ne contien-
nent pas d'azote. Ils sont brûlés dans 
les musclés et donnent de l'énergie. 
C'est pourquoi on les appelle les ali-
ments dynamogènes. 

Les corps gras sont très riches en 
carbone et ne renferment pas d'azote. 
Ils remplissent le même rôle que les 
hydrates de carbone. 

Les sels minéraux servent surtout à 
la constitution du squelette. 

Pour alimenter convenablement les 
animaux, il faut leur donner une ra-
tion équilibrée qui contienne, en pro-
portion déterminée, tous les éléments 
que nous venons d'énumérer. 

Les produits généralement récoltés 
sur la ferme étant tous pauvres en 
matières azotées, l'éleveur se trouve 
dans l'obligation de se procurer un 
aliment complémentaire. 

Parmi ceux qui sont offerts sur le 
marché, lequel faut-il choisir ? — Le 
riz ? — Riche en hydrate de carbone, 
pauvre en azote, sa composition moyen-
ne est ta suivante : 78 % de matières 
hydrocarbonées, 6,7 % de matières azo-
tées, et seulement 0,4 % de matières 
grasses. 

Le blé î — Mieux équilibré que le 
riz (89 % d'iiydrocarbones, 12,1 % de 
matières azotées), il ne contient, pour-
tant, que 1,9 % de matières grasses. 

Par contre, le tourteau d'arachide 
est à recommander pleinement. 11 est 
très riche en azote. Sa composition 
moyenne est : 44,05 % de matières azo-
tées, 7,2 % de matières grasses et 
23,8 % d'hydrocarboncs. 

Grâce à la présence des graisses qui 
facilitent la complète assimilation de 
l'azote, le tourteau d'arachide est l'ali-
ment complémentaire azoté le plus 
intéressant. 

En l'utilisant convenablement, l'éle-
veur sera touiours satisfait des résul-
tats. 

S0 litres, Dassin central... 895 fr, 
li5 — — — ... 1.040 »» 
115 — bassin déporté... 1.120 
ir,0 — — — ... 1.340 »» 
225 — - — ... 1.720 »»• 
Remise intéressante à nos adhérents. 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndical, à Nantes. 

Nous nous chargeons de faire ré-
parer et de fournir les pièces de 
toutes marques d'écrémeuses. 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans ioute exploi-

tation ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mau-
vaises herbes dans les blés, la lutte 
contre le doryphore, le traitement 
de la vigne, la désinfection des 
stables, écuries, etc.. Contenance 
15 litres, fabrication très robuste. 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 

En CUIVRE ROUGE 148 »» 
En CUIVRE PLOMBÉ 158 fr. 

Réduction de 8 francs par appa-
reil pris à Nantes. 

laraites métalliques 
Munies d'un teihpérafcur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 10 degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes. 

Contenance 14 litres 108 fr. 
— 18 — 116 »» 
— 22 — 120 »» 
— 30 — 174 »» 
— 40 — 189 »» 

Prix départ Nantes et remise ù 
nos adhérents. 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix, 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. 

10 litres, 175 fr.; 20 litres, 185 fr.; 
80 litres, 200 fr.; 40 litres, 220 fr.; 
50 litres, 245 fr.; 60 litres, 275 fr.; 
80 litres, 320 fr.; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 400 francs départ. 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 26 fr. 
Lance cuivre avec jet à arc... 19 »» 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc 14 »» 
Prix net, marchandise prise à 

Nantes. 
Autres lances et jets, nous consulter. 

Rouleaux montés 
En lô!e d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Buanderies 
Eu tôle d'acier 

de 3 T, ■ ne 
craignant ai 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 

Doublo tond 
Prix avec champignon 

H«* Conten. galvanisé^ Jessiveur 

1, 50 lit 260 fr. 35 fr. 
2 60 — 295 »> 39 »» 
3 70 — 315 »» 40 s» 
4 80 U 330 »» 43 »» 
5 100 - 385 »» 48 »». 
6 125 -H 440 »» 53 »» 
7i 150 -t 475 »» 58 »» 
8 175 -i 515 »» 62 »* 
9 200 -s 545 »» 67 »*■ 
Toutes contenances supérieures sur 

demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Hache-Paille 
A bras sur 4 pieds bois 

N° 4 Bouche 130 m/m débit 50 k. 265 »» 
N°5 •— 195 m/m -r 90 k. 365 »» 
N" G ' —. 197 m/m — 90 k. 435 »» 
N" 7. — 210 "Y"1

 — 100 k. 450 >» 

Au manège ou au moteur, pieds fonte 
N° 11 Bouche 197"Vm débit 190 k. 515 »» 
Ng13 — 21Ûm/ra — 240 k. 830»» 

Prix départ usincet remise à no3 
adhérents. 

Ronces galvanisées 
Deux picots Quatre picots 

Ecart. 
FILS K" 11 cm. 

Ecart. 
0 cm. 

Ecart. Ecart. 
11 cm. fi cm. 

13 13 50 14 80 15 20 18 »» 
14 15 20 16 60 16 80 19 80 
15 17 70 19 40 19 80 24 70 
16 20 80 W »» 23 50 ,26 90 
Prix net du rouleau de 100 mètres, 

départ usine ; ou départ Nantes, avec 
majoration de 1 franc par rouleau, 
suivant sortes demandées et dispo 
nibilités. 

Tonnes à Purin 

o'n à eau, voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 m/m, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types : 

Pris du Tonneau galvanisé sait: -îonipo 

Contenance Economique 
en litres roues 1er 

Iiliam.F. Idéal 
rouest*r roues 

1er 21 bois 
400... 1.340 fr. 
500... 1.355 »» 1.005 Fr. 1.740 fr. 
600... 1.430 s» 1.055 »» 1.790 »» 
700... 1.595 »» 1.875 »» 2.005 » 
800... 1.640 »» 1.915»» 2.050 »» 

1.000... 1.710 »» 

Avec pompe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
690 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 445 fr. 
en supplément. 

: Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

Le Pêcher en pépinière 
Peur nos cultures de pêchers, nous 

aurons le choix cuire quatre façons 
de procéder. Ou l'emploi des sujets 
francs de pied, c'est-à-dire issu de 
noyau souvent semé de hasard, et 
que l'on ne détruit pas, ou semé 
dans un endroit déterminé et qui, 
non replanté, deviendra très fort. 

Ou le greffage sur le dit franc 
d'une bonne variété améliorée.' 

Ou le greffage sur amandier. 
Ou le greffage sur prunier. 
Dans le premier cas, le sujet se 

plaira sur un îcrrnin sec ou d'allu-
vion sableuse ou argilo-ealeaire. C'est 
le cas des pêches de vignes, et sans 
avoir jd*e très gros fruits dans les 
années" d'abondance, do lels sujets 
rapportent beaucoup par le nombre 
des fruits. Beaucoup de nojraux re-
produisent à peu près Ics.-variétés 
dont ils sont issus. En semant les 
noyaux à la récolte, ils s'ouvrent 
dès octobre et germent en février, 
au petit printemps. 

En principe, il est bon de stralificr 
tous les noyaux durs à la récolte, 
cela favorise la germination .'régu-
lière de multiples sujets. Il est bon 
de semer un peu clair. Si on re-
pique, on espace à 0 m. 40 sur la 
ligne et 0 m. 55 entre les lignes. 

Bien entendu, pour le pécher greffé' 
Sur sujet franc, c'est-à-dire sur semis 
de noyau de pèche, il faudra le 
même sol, mais alors on aura l'avan-
tage d'avoir des variétés à plus gros 
fruits et à saveur excellente, on 
l'écussonhe à 0,10 du sol à œil dor-
mant, c'-ést-à-dirc en fin d'été. 

Le sujet amandier, lui, se plait et 
est adopté aux terrains secs, pro-
fonds, sablonneux, avec sous-sol 
frais, même calcaire ; on stratifié 
les amandes pour avoir une levée 
bien régulière, on espace avec ce 
sujet à ' 0 m. 30 sur les lignes et 
0 m. 40 entre les lignes. 

; On écussonne vers la mi-août. 
On pose L'écusson toujours dans le 

sens du rang pour ne pas les dé-
coller plus tard en passant les outils 
pour nettoyer le sol. Si on rate cet 
écusson, on peut reprendre le sujet 

au printemps suivant, ce qui est urï 
avantage et évite du gaspillage. 

Avec le sujet prunier, enfin, il fau-
dra une bonne terre de jardin, do 
l'humus et du calcaire. La terre sera 
pour ce sujet plutôt fraîche que 
trop sèche. 

Les sujets seront : soit Damas noir, 
de prune de Toulouse, etc.. On 
obtient ces sujets par marcottes eu 
cépées ou boutures de racines. Ecus-
sonner dès août qui suivra, à 0,15 
du sol. Les pêchers sur Mirobolan 
no vivent pas vieux. Dans ce cas, 
on pourrait siirg'reiî'er, avec une race 
vigoureuse. 

Le prunellier des haies reçoit quel-
ques sujets, c'est utile pour les sols 
de cailloux, de friches. 

On le réussira par éeussolinage 
sur un jet vigoureux, né à l'issue 
d'un recépage d'hiver, qui précède 
îa pose de l'écusson, 

L'Abricotier 
On peut, lui, le propager aussi par, 

semis. Les noyaux étant stratifiés à 
la récolte. On sème en mars dans tut 
coin abrité et sur terrain sec et sain. 

; Lorsqu'on greffé, on péù.t se ' ser-
vi r edininé sujet d'un;'seniis d'abri-
cotièr franc, vigoureux. On posera 
l'écusson à 0,10 du sol. 

On peut user de l'amandier en sol 
sec et calcaire, comme sujet, et dan*; 
les sols nécessaires se servir aussi 
du pêcher. 

Enfin, Je prunier donne un bon! 
sujet, surtout le prunier de Saint-
Julien. Le prunier Mirobolan, qu'on' 
forme le plus souvent de bouture àt 
talon, donne un excellent sujet, mais 
pour avoir de belles liges, pour la 
haute tige, il rie faut pas y compter ; 
on usera de surgreffage. Le bois du 
Mirobolan pousse tord. 

'. La terre idéale eu pépinière pour 
les jeunes abricotiers sera de la 
bonne terre courante, mais ni trop 
sèche ni trop humide, air et lumière. 
On plante à On. 55 sur les rangs. 
Entre les rangs, 0 m. 70 pour cultive;-

et nettoyer Ij sol en y passant l'outil 
à cheval. 

G. DUIUVAULT, 
Ingénieur horticole* 

(Reproduction interdite.) 

Fîis de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes 

en bottes irrégulières. 
les 100 kilos 

N° 14 (35m environ au kilo). 176fr. 
N* 15 (30ra

 r-. r- ). 172 »» 
N" 16 (25"< :-t r-, ). 107 
N° 17 (20^ -rn — ). 105 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise, pour nos adhérents et DE' 
PART USINE. 

Pour les fils de fer PRIS A NAN-
TES, majoration de 10 fr. par 100 kil 

Pour bottes réglées à 5 kilos, ma 
joration de 5 fr. par 100 kilos. 

Les plus importantes pépinières de 

TOUTES VARIÉTÉS DE VIGNES 
Spécialité Muscadet, greffés sélectionnés. 

. Prix-courant franco sur demande. 
É. LEMERLE, « Le Lion d'Or », Nantes 

On demande des représentants. 

ultùré 
y Châtaignier 

A maiiîlcs reprises, la Commission 
départementale du châtaignier a si-
gnalé par la voie de la presse tout 
l'intérêt que représente le dévelop-
pement des plantations de châtai-
gniers. 

Cette essence, très rustique et dont 
les emplois sont des phis variés, 
permet de tirer parti de terrains 
parfois impropres à toute autre 
culture. 

La Commission, pour encourager 
les planteurs, s'efforce de leur li-
vrer, à des conditions' tout à fait 
avantageuses, soit des plants de châ-
taignier commun pour les régions 
encore indemnes de la maladie de 
l'ençre, soit, pour les régions conta-
minées, des plants japonais « tomba » 
réfractaires à cette maladie. 

Ces derniers plants ont été oble-
nus dans les pépinières dépendant 
de la Commission (Le Gâvre et Mon-
trevault) par semis de châtaignes 
venant du pays basque. 

Aussitôt après la chute des feuilles, 
la Commission compte commencer 
ses opérations. 

Les planteurs éventuels sont en. 
gagés à se préoccuper dès mainte-
nant de déterminer leurs besoins 
pour pouvoir passer leurs coaunan-
ides sans retard. 

Dans un prochain communiqué, la 
Commission fera connaître les prix 
de cession. 

6>\ 

Largeur 
de trevail Diam 0"Ô0 

1"M0 285 k. i 

coins MOYEA 

ij"ÔS 0-60 

lm60 
l'"80 
2n,00 
2"'20 

305 k. 
320 k. 
340 k. 
355 k. 

315 k. 
ï|35'k. 

355 k. 
.365 k. 

360 k. 
385 k. 
405 k. 
435 k. 

O-li» 

385 k. 
415 k. 
440 k. 

FRUfT 

i Ils vous apparaîtront, au prin-
temps, avec une écorce lisse et 
saine. Leurs fruits, abondants, 
n'auront rien à envier, quant à 
l'aspect, aux fruits étrangers, 
tout en conservant l'ex-
quise saveur du terroir 
français. 

Les larves, les œuf? 
des insectes, seront 
détruits.Lesmousses ' 
les lichens, lescham. 
pignons auront disparu. 

ESSAYEZ. I 

Société "LE FLY-TOX" 
22, r. de Marignan, Paris (S"r 

SEL 

Qmseignemenl is modèles 
«. différent* 

Prix au kilo : 1 fr. 75 départ usine. 
Remise à nos Adhérents, 

Pour vos 

HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 
an Syndicat. 

BEI 

estant agricoS 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents un désherbant agricole magné-
sien, pour la destruction des mau< 
vaises hsrbes dans les céréales. Son 
action s'élent aux espèces les plus 
résistantes, comme l'avoine à cha-
pelets et diverses autres plantes à 
rhizomes ou à bulbes. 

Ce nouveau produit n'est toxique 
ni pour l'homme, ni pour les ani-
maux. Sa manipulation n'offre aucun 
danger et il n'est corrosif ni pour 
ies vêtements, ni pour le matériel, 
Il ne décalcifie pas la terre ; son 
magasinage est facile, il n'y a aucun 
emballage à retourner ; sa conserva-
tion est pratiquement indéfinie. C'est 
un produit solide, concentré, qui 
j'emploie à la dose de 6 à 9 kilos 

à l'hectare. On fait dissoudre cette 
quantité dans 1.000 à 1.200 litres 
d'eau, que l'on épand en pulvérisa-
lion sur un hectare, avec les appa-
reils ordinairement employés pour, 
cet usage. 

Le prix dé vente (Te ce désherbant 
agricole magnésien est de 420 francs 
les 100 kilos, départ usine, ou de 
108 francs le tonnelet de 25 kilos, 
départ, emballage perdu. On no 
livre pas de quantités inférieures ;i 
25 kilos. Le coût de l'ingrédient 
polir traiter un hectare oscille donc 
entre 2S et 40 .francs. L'opération 
mérite d'être tentée, comparative-
ment avec les autres produits déjà 
utilises dans la lutte contre les mau-
vaises herbes, qu'on ne saurait trop 
s'acharner à détruire, < • 
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ANIMAUX 

Bœufs 
Varias 
XauWaux. 
Veaux...... 
Moutons... 
Porcs 

Dernière Heure 
■ « 

■ 3 COUHS OFFICIELS PRIX APPUOXIMAÏIKS 
r_ 

S i du kilo, viande îietle du kilo, poids vif 

> i' quai. Mlla 1" quai. i' quai. ei Ira 

3,742 3.100 5 50 4 50 3 40 6 20 3 30 2 47 1 70 3 85 ' ! 

2.073 1.920 5 30 4 00 3 20 6 50 3 18 2 20 1 60 4 15 
«0 420 4 30 3 70 3 30 4 90 2 58 2 03 1 55 3 03 

1.696 1.550 8 30 6 60 5 40 9 30 4 98 3 75 2 97 5 58 
10.095 9.600 14 50 10 00 8 20 15 70 7 25 4 70 3 60 7 85 
2.275 2.275 5 28 5 00 3 28 6 00 3 70 3 50 2 30 4 20 

Ou Jeud i 6 Décembre 1 934 

1.672 1.400 5 50 4 50 3 40 6 20 3 30 2 47 1 70 3 85 
1.114 950 5 30 4 00 3 20 6 50 3 18 2 20 1 60 4 15 

Taureaux., 300 285 4 20 3 60 3 20 4 80 2 52 1 98 1 60 2 97 
Veaux 1.942 1.750 8 20 6 50 5 30 9 20 4 92 3 70 2 90 5 52 
Moutons.... 6.077 5.600 14 30 9 80 8 00 15 50 7 15 4 60 3 52 7 75 
Porcs. 2.297 2.297 o 00 4 72 3 00 5 72 3 50 3 30 2 10 4 C0 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.713. —-. Maine-et-Loire, 

170; Sarthe, 320; Mayenne, 245; Loire-
Inférieure, 185 ; Indre-et-Loire, 50 ; 
Deux-Sèvres, 40 ; Vienne, 105 ; Ven-
dée, 310. 

VEAUX : 1.69G. — Maine-et-Loire, 
70; Sarthe, 375; Indre-et-Loire, 55. 

MOUTONS : 10.093. — Vienne, 340 ; 
Afrique, 280; étrangers, 260. 

PORCS : 2.275. — Maine-et-Loire, 
350; Sarthe, 333; Mayenne, 40; Loire-
Inférieure, 295; Deux-Sèvres, 70; Ven-
dée, 20. 

L'Alimentation des Animaux 
et (e grain germé 

Le problème de l'alimentation du 
bétail a toujours été le souci cons-
tant de l'éleveur et du cultivateur. 
11, faut donner aux bêtes un aliment 
r,ui ait à la fois un certain volume 
et qui soit suffisamment substantiel. 
Le foin remplit assez bien ces deux 
conditions, mais c'est un aliment 
d'une nature peu riche, dans lequel 
l'aliment substantiel est en faible» 
proportion. De plus, sa valeur nu-
tritive varie considérablement d'une 
année à l'autre et va toujours en 
diminuant du commencement de la 
récolte à la lin de son utilisation. 
Or, pour entretenir les animaux en 
bonne santé, il faut que leur ration 
soit régulière, tant au point de vue 
volume qu'au point de vue quantité, 
et l'on obtient jamais les mêmes ré-
sultats avec du mauvais foin, même 
donné en grande quantité, qu'avec 
du bon foin. 

La valeur du fourrage est d'ailleurs 
difficile à apprécier, si bien que le 
cultivateur et l'éleveur sont sans 
cesse préoccupés par la « ration cor-
recte » qu'il faut donner aux bêtes. 

Il en serait autrement si l'on pou-
vait trouver un aliment d'une qua-
lité régulière, ne manquant jamais 
et se conservant bien, d'une diges-
tibilité parfaite et d'un prix de re-
vient avantageux. Or, cet aliment 
existe et le bétail en est très friand : 
c'est le grain germé « à point ». 

Quand on donne du grain sec aux 
animaux; il peut très bien traverser 
tout le tube digestif, en ressortir 
absolument intact, et être ensuite 
semé en terre : il germera et se 
transformera en plante. Ce qui 
prouve bien que la graine à l'état 
sec n'est pas faite pour nourrir di-
rectement les animaux. Même l'avoine 
que l'on donne au cheval n'est assi-
milée que dans la proportion de 
60 % ; donc pour un kilogramme 
d'avoine qu'il mange, le cheval en 
rejeite au moins 400 grammes ; ar-
gent perdu, sans parler de fatigue 
inutile imposée au tube digestif de 
l'animal. 

Au contraire, si cette même graine 
est germée « à point », c'est-à-dire 
amenée' par un moyen quelconque 
auilihoment où l'amidon est sous 
l'action dés diastases qui facilitent 
la digestion, elle sera tout à fait 
digérée et assimilée par l'animal. 

De plus, elle est, des végétaux, 
.celle qui contient toutes les vita-
mines connues à ce jour : on ne 
tonnait pas, pour le moment, de 
producteur de vitamines plus puis-
sant que la graine germes « à point ». 

Comme les animaux ont une très 
grande avidité pour les graines ger-
mées « à point ■> dont l'odeur les 
attire, il est très facile de leur en 
faire consommer une grande quan-
tité. On remarque alors son action 
bienfaisante : accroissement rapide 
du sujet, augmentation de poids, 
action antirachitique, augmentation 
chez le fœtus du développement des 
tissus générateurs du sang, accen 
tuation de la formation des cellules 
reproductrices, suppression de la 

stérilité ; elle empêche le scorbut et 
les maladies nerveuses, facilite la 
digestibilité des féculents, lutte effi-
cacement contre les maladies d'ori-
gine alimentaire qui sont la cause 
de tant de pertes d'animaux, et elle 
augmente la longévité de l'être vi-
vant. 

La graine germée « à point » est 
donc l'aliment idéal et complet. Le 
cultivateur et l'éleveur en remarque-
ront rapidement les heureux effets. 
Ils auront vite fait de reconnaître 
que la graine germée « à point » est 
la meilleure nourriture, parce qu'elle 
est toujours également nourrissante 
et permet d'établir facilement les 
rations convenables. Elle simplifie 
donc le travail de l'éleveur et res-
treint dans de grandes proportions 
les graves préoccupations que donne 
l'alimentation du bétail. 

Par exemple, en faisant germer 
des graines de légumineuses et en 
les mélangeant à du blé ou de 
l'avoine germés, on obtient un ali-
ment complet qu'en peut facilement 
rendre plus ou moins nourrissant en 
changeant les proportions de légu-
mineuses ou de céréales. 

C'est un aliment qui peut être 
donné toute l'année et qui, l'hiver, 
remplace avantageusement le foin et 
les betteraves. On a intérêt à en 
donner le plus possible : il en ré-
sulte une grosse économie d'argent 
et une parfaite réussite dans l'éle-
vage. 

Pour engraisser les animaux, les 
graines germées « à point » convien-
nent mieux qu'aucun autre aliment : 
les oies, les canards, les dindes, les 
poulets gavés avec cette graine res-
tent un tiers moins de temps à être 
engraissés, et la qualité de la chair 
et des foies est meilleure. 

Le cultivateur peut nourrir exclu-
sivement tous ses animaux à la 
graine germée « à point » et à la 
paille : il peut être assuré de n'éprou-
ver aucune déception. 

Voici l'utilisation du blé invendu 
qui sera la proie des charançons et 
de nombreux autres agents de des-
truction, de l'avoine, du seigle, du 
sarrasin et du maïs récoltés en trop 
grande quantité. 

1 litre de blé donne 2 litres de 
blé germé « à point ». 

1 litre d'orge donne 2 1. 90 d'orge 
germé « à point ». 

1 litre d'avoine donne 2 1. 35 
d'avoine germée « à point ». 

1 litre de seigle donne 1 1. 85 de 
seigle germé « à point ». 

1 litre de sarrasin donne 1 1. 69 
de sarrasin germé « à point ». *-

Du fait de la digestibilité parfaite 
de la graine germée « à point » on 
économise une quantité de graines 
atteignant facilement la moitié de 
celle employée ordinairement. De la 
rapidité avec laquelle les animaux 
assimilent cette nouvelle nourriture 
fait gagner un temps important sur 
la durée de l'élevage. Le rendement 
de l'exploitation se trouve par con-
séquent grandement augmenté. 

Les Producteurs 
de Blé protestent 
contre le projet 

ouvernemental 
Les Comités directeurs de l'Asso-

ciation générale des Producteurs de 
blé et l'Union nationale des Coopé-
ratives agricoles de vente et de 
transformation du blé, sohs la pré-
sidence de MM. Pointier et du Fou, 
se sont réunis hier pour examiner 
le nouveau projet du gouvernement 
sur le blé. 

A l'unanimité de plus de 200 délé-
gués des Chambres d'agriculture et 
groupements agricoles les plus im-
portants de toutes les régions, l'as-
semblée a protesté contre les ten-
dances du projet gouvernemental 
élaboré sans consultation des orga-
nisations professionnelles agricoles. 

Elle a constaté qu'à la suite des 
déclarations du président du Con-
seil la situation du marché s'est con-
sidérablement aggravée depuis quinze 
jours par un arrêt brusque de toute 
transaction. 

L'assemblée, favorable, une fois de 
plus, au retour à la liberté mais 
après assainissement effectif du mar-
ché, s'est déclarée hostile à un pro-
jet qui, dans sa forme actuelle, ré-
tablit, prochainement, la liberté sans 
garantie suffisante quant à la résorp-
tion des excédents. Elle a protesté 
contre la rupture des engagements 
pris à l'égard des producteurs et des 
groupements agricoles qui aggrave-
rait d'une crise de confiance le dé-
sordre actuel, menaçant ainsi, pour 
le présent et pour l'avenir, tout l'ef-
fort d'organisation professionnelle 
qui reste le seul barrage contre 
l'étalisme. 

Favorable à la thèse d'un sacri-
fice demandé aux producteurs pour 
résorber les excédents, elle a pro-
testé contre les modalités envisag'es 
qui font supporter par les seuls pro-
ducteurs la charge d'une politique 
ayant pour objectif essentiel la 
baisse du prix du blé. 

Elle a prolesté contre un projet 
qui, sous le prétexle de liberté, sup-
prime la plupart des mesures de 
contrôle portant sur la meunerie, 
pour instituer un énorme appareil de 
réglementations sur des millions île 
producteurs dans des conditions 
absolument incontrôlables et illu-
soires. 

L'assemblée a décidé d'attirer, par 
l'intermédiaire de tous les groupe-
ments agricoles, l'attention du Gou-
vernement et du Parlement, sur les 
dangers que présente le projet, dans 
sa forme actuelle et sur les modifica-
tions qui devraient y être apportées. 

Chambre d'Agriculture 
e la Loire-Inférieure 
La Chambre d'Agriculture de la 

Loire-Inférieure a tenu sa deuxième 
session ordinaire le 29 novembre. 

Au cours de cette séance, elle a 
longuement étudié la situation de 
l'élevage et de la production laitière. 
Elle a également examiné les ques-
tions suivantes ; 

Marché du Blé. — La Chambre 
s'est émue de certaines paroles lais-
sant croire au retour, brutal à la 
liberté des transactions. 

Une telle mesure mettrait en si-
tuation très difficile nos coopératives 
qui ont contracté des obligations 
importantes vis-à-vis de la Banque 
de France et du Crédit Agricole, 
pour financer le stockage de la ré-
colte de 1934. En agissant ainsi, elles 
ont fait confiance au Gouvernement 
qui sollicitait leur concours, 
j Le rétablissement de la liberté 
commerciale est impossible sans que 
l'assainissement du marché soit assu-
ré et que tous les engagements pris 
par le Gouvernement vis-à-vis des 
cultivateurs soient intégralement te-
nus. 

L'Assemblée a tenu également à 
rappeler que les Pouvoirs publics, 
en n'écoutant pas les suggestions de 
l'Association Générale des Produc 
leurs de Blé et de l'Assemblée des 

T. S. F., pluies et sécheresse 
« La pluie ?... hé bé, c'est à cause 

de la T. S. F. !... » 
C'est ainsi, il y a quelques années, 

que des gens... bien informés, ré-
glaient la question des pluies per-
sistantes, du détraquement des sai-
sans, etc. Et sans doulc est-ce, aussi 
bien, comme les langues d'Esope, la 
T. S. F. qui est cause de la séche-
resse que nous a valu l'été de 1934 ? 

Et malgré la contradiction vrai-
ment exagérée qui en découle, les 
« connaisseurs », pour perplexes 
qu'ils soient, recherchent-ils encore 
l'argument capable de leur servir de 
liaison '? 

Qu'ils fassent attention pourtant ; 
pour peu qu'ils persistent, cette vé-
rité deviendra bien vite officielle et 
nous entendrons alors, du haut de 
la Tribune, un financier, compétent 
et distingué, réclamer aux malheu-
reux sans-lilistes des taxes nouvelles. 

En attendant, faisons comme les 
Parisiens, et quand il pleut, laissons 
pleuvoir. 

Essayons plutôt de voir ce qu'il 
en est, et quelle influence est celle 
de la T. S. F. en matière de pluie 
eu de beau temps, 

La météorologie, qui est en passe 
de devenir une science exacte, nous 
a depuis longtemps expliqué ce 
qu'est une dépression barométrique. 

On sait, nous dit-elle, que les -dé-
pressions qui viennent visiter nos 
régions, prennent naissance près des 
côtes d'Amérique, dans le voisinage 
de l'Equateur et aux abords de la 
« Mer des Sargasses » qui a tant 
effrayé les compagnons de Chris-
tophe Colomb. 
i Les dépressions, dont la face su-
périeure a la forme d'un vaste 
entonnoir, sont d'énormes tourbillons 
atmosphériques. Leur centre, on 
point le plus bas, correspond à la 
plus basse pression barométrique. 

Les vents tournent autour de la 
ligne verticale passant par ce cen-
tre, à peu près concentriquement, et 
dans le sens inverse de celui des 
aiguilles d'une montre. 

Un centre de dépression se dé-
place à une vitesse plus ou moins 
grande, sur une trajectoire orientée 
approximativement vers le Nord-
Est, c'est-à-dire dirigée vers l'Eu-
rope. 

La direction du vent sur une ré-
gion déterminée dépend donc prin-
cipalement de la position relative 
du centre de la dépression passant à 
une certaine distance. 

C'est pour cette raison que des 
pluies se produisent en France 
quand une dépression s'approche 
des Iles Britanniques. 

Les vents de Sud à Ouest (vents 
de suroit chargés d'humidité re-
cueillie en mer) sont en effet des 
vents amenant la pluie. 

Inversement, les vents du Sud-Est 
au Nord sont des vents secs, appelés 
vents de bise ou vents de terre. 

Plus la marche d'une dépression 
est lente et plus le régime établi 
pour une région est durable. Si 
donc, en période de sécheresse, mue 
dépression stationne vers le Sud 
(Méditerranée ou Algérie), le régime 
persistera jusqu'au passage vers le 
Nord d'une aulre dépression ame-
nant vers la France des vents de 
Sud-Ouest. 

L'Office National Météorologique 
publie, chaque jour, un Bulletin 
indiquant pour l'Atlantique Nord la 
position des lignes d'égale pression, 
ou isobares, et la direction de leur 
trajectoire. 

Ce Bulletin permet la prévision 
du temps probable pour une durée 
d'autant plus étendue que la vitesse 
de déplacement des dépressions qu'il 
indique est plus faible. 

C'est grâce aux renseignements 
transmis par T. S. F. par les obser-
vatoires, navires en mer, etc., que 
le Bulletin prend de jour en jour une 
valeur plus grande et plus précise. 

Mais la cause initiale de la for-
mation dès dépressions, liée d'abord 
à divers facteurs d'ordre astronomi-
que ou saisonnier, d'ordre thermi-
que ou hygrométrique, et à d'autres 

Présidents des Chambres d'Agricul-
ture, portaient la responsabilité de 
la situation actuelle et que la dé-
fense du marché du blé devait s'ac-
compagner de celle des céréales se-
condaires et faire partie d'une poli-
tique agricole d'ensemble, qui est 
indispensable. 

M suivre.) 

phénomènes qui échappent encore 
aux recherches de la science. 

Ces phénomènes, d'ordre électri-
que sans doute, ne peuvent, à mon 
avis, que mettre en jeu des puissan-
ces énormes et doivent, en outre, 
exiger une forme particulière de 
l'énergie engagée. 

Depuis Herschel jusqu'à nos jours, 
la météorologie a fait de grands 
progrès grâce aux travaux des obser-
vatoires, des astronomes, des phy-
siciens, etc. Des éléments précis, 
inconnus des premiers chercheurs, 
ont pu être introduits dans l'établis-
sement méthodique des lois régis-
sant les phénomènes atmosphériques. 

M. le docteur Magnan signalait 
tout dernièrement dans la grande 
presse, que l'on a reconnu l'action 
des rayons cosmiques dans ces phé-
nomènes, rayons vulgarisés par les 
expériences du professeur belge Pic-
card et connus du grand public 
depuis l'ascension de ce savant dans 
la stratosphère. 

Jusqu'à présent, les ondes radio-
électriques paraissent n'apporter 
aucune perturbation atmosphérique 
et n'exercer aucune action sur... le 
baromètre... 

S'il devait en être autrement, il 
est probable que l'énergie totale des 
postes radiophoniques mondiaux se-
rait impuissante en face de l'impor-
tance des phénomènes à produire et 
qu'elle ne « virerait pas plus le 
vent » que la flamme de mon briquet 
n'entraînerait au Pôle Nord une dé-
bâcle des glaces. 

Sans-Filistes, mes frères, dormez 
donc en paix. Si quelqu'un fait pleu-
voir, ayez l'âme légère ! Vous n'êtes 
point coupables !... Mais ne sortez 
pas sans votre parapluie. 

F. CHABERLOT, 
Président du Radio-Club P. O. 

CONTRE LA 

un formidable ensemble 
d'Appareils nouveaux 
est à votre disposition.. 

C est aux Appareils 

CL AVEREE 
que l'on s'adresse dans le9 cas 
difficiles et même désespérés. 
LES NOUVEAUX MODÈLES 1934 
avec ou sans pelote, avec ou sans 
sous-cuissé, de forme et principe 
variables selon les cas,sontseuls 
capables d'apporter à tout her-, 
nieux, soulagement immédiat, 
certitude d'amélioration, possï-. 
bilité d'une guérison définitive,' 

Renseignements et conseils 
donnés gratuitement 

Etablissements G LAVERI E 
234, Faub. Saint-Martin, PARIS 

NANTES, 8, rue Crébillon 
Un éminent Spécialiste-Collaborateur 

recevra également de 9 li. à 4 h., à : 
St-Nazaire, mardi 11 décembre, Hôtel 

des Messageries (rue Ville-ès-Martin)-
Châteaubriant, mercredi 12, Hôtel du 

Commerce. 
Ancenis, jeudi 13, Hôtel des Voyageurs. 

Ceintures perfectionnées 
contre les Affections de la matrice et 
de l'estomac, Rein mobile, Ptôse abdo-
minale, Obésité, etc., les plus efficaces, 
les plus légères, les plus agréables 
â porter. 
MODÈLES NOUVEAUX et EXCLUSIFS 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 10 décembre. — Saint-Père-

en-Retz, Pontchàteau. 
Mardi 11. — Bcussay, Derval, 

Salfré, Guérande, Nolre-Dame-dcs 
Landes, Saint-Gildas-des-Bois. 

Mercredi 12. — Saint-Philbert-de 
Grandlieu, Chàleaubriant, Saint-Sul-
pice-des-Landes, Guémené-Penfao. 

Jeudi 13. — Aigrefeuille, La Cha-
pelle-sur-Erdre, Ancenis, La Cheval 
lerais, Lusanger, Puceul, Fay-de 
Bretagne. 

; Vendredi 14. — Sainte-Pazanne, 
Missillac. 

Samedi 15. — Issé, Vay, Quilly. 

L'Institut Dentaire National 
23, Piace de ia Bourse — (Angle rue de la Fosse) — NANTES 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet aus gens de la campagne de se 
faire soigner, extraire, et remplacer les dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent le mémo prix qu'aux assures 
sociaux. 

Avant ['INSTITUT. DENTAIRE NA-. 
TIONAL, pour certains soins dentaires, 
les, gens de la campagne devaient 

Depuis riNSTITUT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour ces mêmes travaux 
ils ne doivent plus dépenser que 
ÏQ francs. dépenser 100 francs, 

Les cours actuels communiques èt officiellement pratiqués par l'INSTlTUT 
DENTAIRE NATIONAL sont : 

SOINS 
Extraction la première. 

les autres.... 
Plombage -, 
Traitement racine 

8 fr. 
4 fr. 

12 fr. 
12 fi-. 

PROTHÈSE 

EXEMPLE-

Dentier. la dent..-.' - • • 16 65 

Dentier 10 dents, 1 crochets et une base 203 15 
Dentier complet, haut 14 dents plus 1 base, bas 14 dents 

plus 1 base 409 5U 

Tous ces soins et travaux présentent les garanties de l'INSTlTUT DENTMR! 

NATIONAL, 

Economisez votre argent, votre temps, vos peines en fumant à 
L'HUMIGONE 

C'est l'engrais organique renommé, de valeur exceptionnelle, composé 
complexe d'azote sous deux formes, d'acide phosphorique sous trois formes 
et de potasse extra pure sous deux formes, d'humus solublc, d'oxyde de chaux, 
d'oxygène, d'hydrogène, de carbone, de soufre de magnésie de fer. If n'est pas 
de meilleur engrais pour vos prairies et vos pâturages, poi' votre vigne 
et pour toutes vos cultures. 

Réclamez L'HUMIGONE « votre marchand d'engrais. 

Service réservé à nos adhérents 
. Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
114. — VIGNOBLES et PÉPI-

NIÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Seibel blanc 
n" 4986, 5109, 6980 ; Seibel rouge 
4643, 5137, 5455, 5187, 7053, 8745, 
8748, 8910, 11803 ; Couderc 13 ; Ber 
tille-Seyve 2816 ; très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste fer-
rien, viticulteur, La Blanchetière, La 
Chapelle-Basse-Mer (Loire-lnf.). 

131. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, viticulteur-pépiniériste, 
Domaine de la Ronde, à Jaunay-
Clan (Vienne). 

144. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
directs des meilleures variétés sélec-
tionnées ; boutures et plants raci-
nés ; plants extra. 

Hybrides blancs : Seibel N° 880, 
4986, 6468 ; Baco 22 A ; Noah. 

Hybrides rouges : Seibel N° 4043, 
5455 ; Baco N° 1 ; Gaillard N° 2 ; 
Othello. Très beaux plants greffés 
bien soudés et racinés, greffons sé-
lectionnés, grelfe anglaise, à la main, 
sur 3309 : Muscadet, Gros-Plant, Pi-
not, Colombard, Seibel 5455. Authen-
ticité garantie. S'adresser à Allard 
Jules fils, au Guineau, La Chapelle-
Basse-Mcr (L.-L). Prix-courant fran-
co sur demande. 

146. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés : Muscadet, 
Gros-Plant, Pinot, Colombard ; gref-
fons sélectionnés. Hybrides N" 4986 
blanc, 4613 roi des noirs, 5455 rouge; 
Baco ronge N" 1, Baco blanc 22 A, 
Bertille-Seyve 450, Noah et Othello. 
Souscription aux plants greffés et ra-
cinés pour l'automne 1935, aux meil-
leures conditions possibles. S'adres-
ser à 51. Meneux Auguste, viticulteur 
au Guideau, La Chapc-lle-Basse-Mer ; 
36 ans d'expériences en plants de 
vigne. 

115. — A vendre PLANTS DE 
VIGNE hybrides producteurs directs 
racinés, en plants extras : 

Blancs : Seibel 880, 49S0. 5061, 
5409, 6468. 

Baco 22 A, Bertille-Seyve 150, 
Gaillard 157. 

Rouges : Seibel 4643 (le Roi des 
Noirs), 5163, 5137, 5455, 5487, 6905, 
8745 ; Baco N" 1, Bcriillc-Seyvc 2862, 
Gaillard 2. 

Greffés exiras sur 3309 : Muscadet, 
Colombard. 

Hybrides nouveaux : Rouges : 
Seibel 7053, 8745 8916. 

Blanc : Seibel 10.173. Prix-courant 
franco. 

Authenticité garantie sur facture. 
S'adresser chez A. Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer. 

153. — Pépinières J. Foulonncau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire) offrent PLANTS DE VI-
GNES greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Grosîot, Pinot, Colombard, 
etc.; plants extra et hvbridcs raci-
nés et greffés 4986, 4613, 5409. 6468, 

053, Baco, Bertille-Seyve, Othello, 
etc., à de bonnes conditions. 

10 Pommiers, tiges 2 mètres, 10 à 
12 cm. de tour, 120 fr.; 8 à 10 cm. 
de tour, 90 fr. Poiriers basse tige 
variés, 40 fr. Franco tonles gares. 
Prix-courant franco. 

161. — MAISON deux pièces, cave, 
loge couverte en chaume, toit à 
porc, poulailler, jardin et une petite 
prairie, à louer pour la Saint Marc 
prochaine. S'adresser à Mme Veuve 
Brazeau, Saint-Cyr-en-Retz. 

162. — A affermer pour le 1" no-
vembre 1935, une BORDERIE de 
7 hectares, située commune de Saint-
Herblain. S'adresser au Syndicat. 

163. — A vendre : BREAK couvert 
en bon état, à un ou deux chevaux ; 
deux YOLES ; un BATEAU plat ; un 
CANOT et formes. Pour rensegne-
ments, s'adresser au Syndicat ou à 
M. Favreau, La Frcmoire, Vertou. 

164. — A vendre une CHARRETTE 
à bœufs, genre charrette à cheval. 
S'adresser à M. Guillet, la Planche-
au-Boin, Pont-Saint-Martin (L.-L). 

165. — Place stable offerte à ME-
NAGE jeune ; homme bon cultiva-
teur, femme occupée basse-cour, etc. 
Ecrire en donnant âge, situation 
famille et références, à M. Soil, 3, 
quai Ile-Glorictte, Nantes. Timbre 
pour réponse. 

DEMANDES 
143. _ MENAGE sans enfant de-

mande place jardinier environs de 
Nantes ; sérieuses références, 24 an-
nées de service. S'adresser au Syn-
dicat. 

144. — MENAGE cherche place, 
jardin, basse-cour, ou garde de pro-
priété. S'adresser au Syndicat. 

145. — JEUNE HOMME, 29 ans, 
demande place pour travail à la 
terre, soit pour culture maraîchère 
ou autres cultures, ayant toujours 
travaillé à la campagne. S'adresser 
au Syndicat. 

146. — MENAGE 55 ans, sans 
enfant, demande place jardinier, 

toutes mains ; femme basse-cour ou 
cuisine. Très bonnes références. 
S'adresser au Syndicat. 

117. — On demande Une FEMME 
de toute confiance pour garder habi-
tation campagne. Bonnes conditions. 
S'adresser au Syndicat. 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages- de fèves 47 »■» 
Ri/. Saigon n" 1 très variable 
Brisures de Riz 59 »,> 
Issues de Riz 55 »»_;, 
Farine de Manioc 60 »>> 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 70 >:> 

Farine Arachide « Armer » 
qualité courante 75 »a| 
qualité extra-blanche 80 »», 

Farine « Kystett » 165 i* 
Farine lactée T. T 175 »» 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 80 s» 

Produits Ces Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucralf » N' 1... 67 s», 

•s-.. « Sucrait' » N'1 2... 65 s» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

VACHES ET VEAUX 
Oplima lait : 

cordon vert logé 
cordon rouge logé 

Optima engraissement ; 
pour bœufs logé 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 
cordon rouge logé 

arine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 
Quantité importante, nous consulter. 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 % mélassé, logé 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, iourt.) logé 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 80 s» 
Optima pour porcelets et 

truies lot) s» 
Les 100 kilos logés sur wagon N'antes-

Snint-Joseph ou pris à l'usine, 

Provendeir.e 
• Pour l'élevage des porcelets et 
engraissement des porcs, 14 fr. la 
boite, pris au Syndicat. 

Aliments pour Voïaslîes 
et Lapins 

Farine de poissons.. 
Granulé condensé 
Grande Pondeuse 
Farine de viande 
Poudre d'os verts 
Coquilles huîtres broyées.. 

Les 100 kilos logés, en 
30 kilos, sur wagon N'ailles. 

Aliments méiassés 
Mélasse Say , 69 »» 
Son mélassé Say ;. 66 »» 
Paille mélassée Say, .50 c/o... 00 » 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobelins et Ponl-d'Ardres. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses ' 117 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 125 »» 
N° 2 bis, pour poussins 145 »'s 
N" 2 ter, pour poussins .-' 125 s > 
N° 3. pour poules en mue... 125 »» 

Coquilles d'huîtres, logées.... 61 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 102 »» 
Farine dé viande, logée 180 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

/ 5 l > 
88 »:> 

84 »» 

75 »» 
88 ?» 

11 Î» 

80 s* 

84 i» 

110 :>> 
105 »» 
110 :>'■> 
1 10 »:> 

90 »» 
60 »» 

sacs do 

Savons 
Croix 
G. H. 

d'Or. 
B 

200 
190 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce. jour ^ 
Santés, le G décembre, 

Farine de froment ]71 5 
Blé nouveau (officiel) M)S 50 
Avoines grises ou noires... r>t! 
Avoines bigarrées. 41 
Sarrasin Bretagne , liO j 
Sarrasin Loire-Inférieure..., ti'.'A 
Orge indigène (C.ôtcs-du-N,). 58 \ 
Son bonne fabrication il \ 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Coiirs du 30 novembre 

VEAUX : 61.1. — Le demi-kilo sur 
pier : Ire qualité, 2.00 à 4.50. Tous 
les kilos payables. 

BŒUFS : 17 — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité. 2.25 à 2.73;2e quai., 
1.50 à 2 fr.; 3e quai..- 0.50 à 1 fr. — 
Derrière : Ire qua!.. 2.75 à 3.25: 



FEUILLETON DU Bulletin 

MAX DU VEVZIT 

i— L'Amazone ?... un 'fleuve du Brjésil ! 
L'Amérique du Sud 1 

Je rejetai le livre presque brutalement à 
Sa place et fermant les yeux, je me laissai 
âller à un véritable découragement où! tout 
<be qui me concernait ne m'apparâissait, 
en eet instant, que pour me blesser. 

— Mon père disparu, la santé chance-
lante de ma. mère, la Châtaigneraie ven-
due, le changement de Bernard, le départ 
possible du marquis... 

Tout dans ma pauvre cervelle, concou-
rait à me décourager ! 

A son tour, le vieillard avait pris le 
livre et l'avait feuilleté. 

>— Le Brésil, fit-il à mi-voix. Oui, notre 
ami m'en a parlé... Il a ça dans la tête... 
«c'est par là qu'il ira la prochaine fois. 

>— Mais empêchez-le, vous, monsieur 
l'abbé ! m'écriai-je malgré moi. 

r— Et comment t mon Dieu ï Quelle auto-
rité puis-je avoir 1 Seul, monsieur Spinder 
réussirait, peut-être. Et encore ? Qu'est-ce 
que l'affection d'un ami opposée à une 
véritable vocation. La tendresse d'une mère, 
d'une femme même, n'échouérait-elle pas 
en face d'une décision bien arrêtée. 

Je n'insistai pas. Il y avait de la fata-
lité dans la voix du vieillard et je me 
sentais découragée au possible. 

Heureusement, nous arrivâmes aux An-
thieux et je dus agir. Il me fallut m'occu* 
per des pauvres gens et les consoler de 
mon mieux. Leur douleur bruyante dont 
je touchais du doigt toute la navrante dé-
tresse me fit oublier momentanément mes 
soucis et quand je repris avec, l'abbé, le 
chemin du retour, le eours dej mes pen-
sées était un peu moins sombre; 

Notre repas du soir fut un peu plus 
animé que de coutume. 

Nous parlâmes des événements au jour 
et ma mère me fit raconter en détail tout 
ce que j'avais vu et fait aux Anthicux. 
Puis, elle fit l'éloge de l'abbé Violet dont 
l'inlassable dévouement est souvent mis à 
l'épreuve par ses pauvres paroissiens ; 
enfin, passant de lui au marquis, elle 
approuva le geste de générosité que le 
jeune homme avait eu en faveur du mt\U 
heureux accidenté. ' i 

■">- Ce geste mis à part, maman, com-
ment avez-vous trouvé monsieur de Rou-
valois, lui demandai-je alors. 

Bien... très bien. C'est ùii homifie 
du monde véritablement, 

Ce""compliment ' avait une' véritable va-
leur dans la bouche de ma mère qui su-
renchérit encore. 

— Je félicite Monsieur Spinder d'avoir 
su retenir un tel ami auprès de lui. Je ne 
connais pas le nouveau châtelain mais si 
j'en juge par Monsieur de Rouvalois, son 
hôte ne peut être lui-même qu'un homme 
des plus distingués. 

Je souris, heureuse de ce double éloge, 
sans remarquer que ma mère m'examine, 
d'un ceil attentif. 

— Je regrette, maman, que vous ne.con-1' 
naissiez .point Monsieur Spinder. Vous 
verriez que, question d'âge mise à pari, if 
n'a rien à envier à son jeûné'compagnon jj 
sous le rapport de la correction et de ..la 
courtoisie. Il est si juste, si bon,, si mes-yrê 
dans tous ses actes comme dans tous fees 
jugements. Je suis obligée de reconnaître,J 
que, malgré toutes lés préventions que 
j'accumulais contre lui, il a gagné nui 
véritable sympathie. 

— Vous parlez de son âge;'remarqua ma 
mère, mais il est beaucoup plus jeune que 
vous ne le supposez. Monsiéur de Rouvalois 
qui m'a tantôt parlé de lui clans des termes 

.non moins chaleureux qiie les vôtres, m'a 
dit qu'il n'avait que quarante-cinq ans, 

i C'est w« 'homme ' enccjre jeune, vous 
voyez. 

; — En effet... "mais il a beaucoup vécu, 
beaucoup isoiuTerf probablement, pour êlre 

si posé... je vous assure/ mère, je le 
croyais beaucoup plus âgé. • -
: Il, y | eut un silence pendant lequel je 

.sentis le regard; maternel pensivement 
'.posé sur moi. ,|Hj 

Puis, par dessus ia nappe, ia main de 
ma mère vint doucement emprisonner la 
mienne comme pour adoucir ce qui allait 
être dit. 

—i A ce propos, ma Solange, fil-elle affec-
tueusement, avez-vous quelquefois pensé 
combien voire situation était faussé a^iti' 

^Châtaigneraie, entre ces deux hommes. 
, — Que voulez-vous dire, mère ? 

— Je m'alurme peut-être à tort, eonti-
nua-t-elle plus amicalement encore, mais 
'Monsieur de Rouvalois est' terriblement 
jeûne e'î son ami, malgré toute sa 'gravité, 
■ne me parait pas suffisamment vénérable 
pour, fairer compensation. 

Un bon sourire adoucissait encore la 
subtile remarque. 

; Mon visage s'était subitement empourpré. 
. — Vous ne voûtez plus que je retourne1, 

ail château ? begayai-je. 
Mais elle se défendit de me donner un 

ordre.. : ! 
— Je ne te le détonas pas ; je veux té 

laisser toute latitude à ce sujet..! En ce 
moment, ce n'est pas une manian qui te 
parle, c'est une amie, une grande amie... 
qui. a eu ton âge ! | <■ 

H ' Sa main pressa plus: fortement la mienne 
•et ■ elle continua avec une sorte d'anxiété 
discrète et tendre.: : 

•- •• ■ .-M>::, - ' ' 
— Je voudrais t'épargner tout commen-

laire désobligeant d'u^ part et toute désil-
lusion pénible" d'aufrPparL L'imagination 
marche si vite... Je 'n'ai pas fermé ma 
porte à Monsieur de Rouyalois, il peut 
revenir ici, quand il le voudra, mais toi, 
ma Solange, ne vaudrait-il pas mieux que 
tu mesures un peu tes visites là-bas... par 
correction...; ou par prudence... 

Le ton d^ ma mère m'avait profondé-
ment, remuée. 1 

Elle" avait: mis un tel .tact-et une telle 
délicatesse dans ses paroles' qu'aucune 
révolte ne nie vint et que je'ne cherchai 
même pas i\ nier, par instinctive pudeur, 
l'insinuation que comportait certainement 
ses réticences. 

Je gardai; un instant le silence, puis, 
prenant mon courage, je levai vers elle 
mes yeux remplis de larmes. 

— Vous avez raison, maman : je ne re-
tournerai plus au château. 

Elle sourit, amusée de ma décision trop 
radicale : ! 

— Non, i} ne faut pas cesser complète-
ment tes visites ; monsieur Spinder pour-
rait se plaindre d'un tel procédé qu'il n'a 
certainement pas mérité. 

— En effet, je suis certaine que cela lui 
ferait autant de peine qu'à moi. 

— Tu continueras donc d'aller à la 
Châtaigneraie, d'ailleurs ' on t'y attend 
après-demain, mais ta espaceras et tu 
écôurteras le plus possible. N'est-ce pas, 
ma Solange. 

— Oui, mère ; j'agirai ainsi que vous lé 
conseillez. Cependant si c'est seulement la 
présence de monsieur de Rouvalois qui doit 
m'arrêter, cette, cause disparaîtra bientôt. 

— Pourquoi cela ? ' 
— Parce que ce monsieur ne doit pas 

rester ici bien longtemps encore. L'abbé 
Violet me disait tantôt que le marquis se 
propose d'aller visiter le Brésil. 

Ma mère parut étonnée et ses yeux 
s'attachèrent de nouveau sur les niions. 

— II ne m'en a pas parlé et pourtant, 
je lui ai demandé s'il comptait demeurer 
longtemps 'parmi nous. 

— Et que vous a-t-il répondu? 
— Qu'il n'avait encore aucun projet 

d'arrêté, qu'il était heureux de goûter 
l'affectueuse hospitalité de monsieur Spin-
der et qu'actuellement cela lui coûterait 
tout particulièrement de s'éloigner. 

— Il vous a dit cela? m'écriai-je, une 
flamme heureuse animant soudain mes 
prunelles. 

Une expression d'étonnement railleur 
couvrit son visage et elle confirma, un 
peu moqueuse : 

— Oui, je crois... je crois que c'est 
bien ainsi qu'il a dit... Je puis le lui re-
demander, si tu veux... 

— ' Oh ! mère, vous vous moquez de 
moi. 

Et confuse de n'avoir pas su cacher 
mon trouble à sa perspicacité maternelle* 
je baissai le nez dans mon assiette. 

(.1 suivre). 

2e quai., 2 à 2.&0; 3e quai., 0.75 
À 1.50. 

MOUTONS : 203. e- Le demi-kilo : 
3rc qualité. 7 à 8 fr.; 2e quai., 6 à 7 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX i 6131 tri Le demi-kilo : 

K à 3 fr. 
11 est à observer que ces prix s'en-

tendent rentrés en ville, frais de mar-
thé, perte de kilo à déduire : 0 fr. 80. 

Légunés» «*t Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 5 décembre. 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Bette-

raves) les 12, i fr. — Carottes, le pa-
quet, 0 fr. 50. — Céleri rave, les six, 
2 fr. 50. — Céleri blanc, les six, 1 fr. 50. 
i— Choux pommes, les 16, 5 fr. — 
Choux-ficurs, la pièce, 1 fr. =— Choux 
Bruxèlles, le kilo, ï. fr. — Cresson, 
les 12, 4 fr. Chicorées, les 12, 2 fr. 
i— Endives, le kilo; 2 fr. 50. — Esca-
roles, les 12, 2 fr. —; Epinards. le kilo, 
I fr. 50. t- Laitues, Tes 20, 2 fr. — 
Mâche, le kilo, 1 fr. — Navets, la botte, 
» fr. 40. — Noix, le kilo, 2 fr. 75. — 
Oseille, le kilo, i) fr. .50. — Oignons, 
le kilo, 1 fr. — Pommes, le kilo. 1 fr.50. 
i— Pissenlits, le kilo.: 2 fr. 50. — Poi-
reaux, la botte, 3 fr. — Radis, les J2, 
S fr. — Salsifis, le paquet. 1 fr. 50.— 
Scorsonères, le paquet, 1 fr. 50. —• 
Pommes de terre, le kilo, 0 fr. 40, 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 5 décembre. 

POMMES DE TERRE 
On cote aux 10© kilos, wagons de-

part, marchandise en vrac : Royale 
d'Orléans, 60; Héhaut Loiret, 85; Etoile 
du Nord du Loiret. 47; Eerstclingen 
INord, 50 à 53; Sarthè, 50; Paris 35-40 
(en culture; Loiret, 48-49; Oise, 50; 
Jaune ronde: Limousin. 26-27; Bre-
tagne, 26; Creuse, 27; Auvergne, 25; 
Sarthe, 27; Loiret, 27; Rosa Meurthe-
et-Moselle. 55-57; Loiret. 46-50; Sarthe, 
50 ; Morbihan, 50-52 ; Côtes-du-Nord, 55 ; 
Marne, 56-57; Meuse, 52-53; Ardennes, 
52-53; Loir-et-Cher. 45; Aube, 57-58; 
Saucisse rouge de Bretagne,' grpsses 
triées • 42 à 4S, toutes venantes 37-38 ; 
Loiret, 56; Poitou, 48; Maine-et-Loire, 
43-44; Creuse. 43; Earjy Sarthe, 60-51; 
Touraine, 52-53; Fin de Siècle Bre-
taene. 36; Alsace, 28; Hollande Bre-
tagne. 33; Industrie Alsace, 26; Bcau-
vais Aveyron, 21 à 22; Sarthe, 20; Li-
mousin et Bretagne, 21; Flouck Yonne, 
35; Woltmann Seïne-et-Oisc, 22; Royal-
Kidney Loiret. 41; Marna) 44. 

CAROTTES ET NAVETS. — Pas 
d'affaires sur Paris. 

OIGNONS. — Les cours présentent 
une bonne fermeté, surtout en belle 
marchandise.. Aux 100 kilos, wagons 
départ, marchandise logée : Auxonnc, 
55; Luc, 60; Roscoff. 40; Saint-Briçuc, 
50-58; Poitou. 64;, Le Pouliguen. 38-
48; Gharlevaî. 25-50; La .l'ère, 68; 
i^rberie, 70; Mazé, 63'. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. ' 
On cote par l>alles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest, Nord : 

Paille de blé, 11.50 a 13.50; d'avoine, 
ilL5©-13.50; d'orge pu escourgeon, 11-13 

Foin, 30 à 32 ; Luzerne, 32 à 35 ; 
Trèfle. 31 à 32. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 5 décembre. 

On 
«ots, 
gogne, 
Nord, 
Midi, 
Chévr 
à 520 
80 à 
gués 

cote aux 100 kilos départ : Lin 
Nord, 370; Vendée, 330; Bour 

260; Landes. 245. Flageolets 
305. Cocos Laudes. 215, Plats 

nature 195, gros 210, extras 22 
iers Arpajon, Uourdaii, extra 480 

ordinaires 420 à 450. Féyerolles 
90. Pois ronds Nord 155, dêcorti-
235. Lentilles vertes du Puy, 325 

TAUPES pren^z'toltes 

plus de 100 par jour, en écrivant 
L. LE GALL, taupier à Landéan (l.-et-V.) 
qui vous donnera tout renseignement 

Timbre 0.50 p. rêp. 

VIGNES hybrides sélectionnées 
assurant, sans sulfatage, un via viclic en alcool 

Adoptez-les pour vos plantations 
et remplacèmcnU 

Résultats certains et durables 

M ACLET-BOTTON 
Spécialiste Hybrideur 

III, Route de Riottier, I I I 

VILLEFMNGHE-ert-BËAUJÛLAIS (Rhône) 
Arbres Fruitiers - Raisins de Table 

Brochure gratuite "La Viticulture nouvelle n" 58" 

iraDieBAM 
Modèle 1934 garanti • Souplesse Incomparable 

En vente cher votre garagiste 
v Renseignements et Réelamotians i 

• SAUDOU, US EGLISOTTfS (Gironde) -
Tout acheteur participe â ta loterie National* 

Alcools» Cidres 
Les eaux-de-vic de cidre ont béné-

ficié d'une vive hausse depuis huit 
jours. On ne peut rien trouver au-
dessous de 325 francs. 

Le cidre vaut S à G francs. 
Les pommes à cidre touchent à leur 

fin. On cote à la tonne départ : Orne, 
Perche. 11© à 115; Pays d'Auge, 115; 
Eure. 100; Scine-Inféricure. 65 à lX>: 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos t 
Paille de blé récolte 1934 : 

pressée 
bottes . 

245 
230 

Foin nouveau, les 500 kilos 160 a 190 
suivant région et ' qualité. 

Cours des Vins 
Muscadet 1934.... 
Gros-Plant 1934,.. 
Seibels 1934 
Noah 1934 ,. 

275 à 325 
12© à 170 
110 à 150 

60 à 80 

IREGïONAUJC 

NANTES (Talcnsac) 
Le demf-kilo : 
Bœuf. — lrc catégorie. 4,50 à 8.50: 

2e catég.. 2.50 ù 3 fr.; Se catég., 1 à 
2 fr. 

Veau. — lrc catégorie, 5.25 à 8.50; 
2c catég., 4.50; 3e catég, 4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 8.50 ; 
2e catég.. 6 à 7.50; 3c catétt- 2 If, 

Porc. — 3.50 ii 7 fr. 
Beurre. — 7 ù 8 fr. 50. 
Œufs. .-— La douzaine, S 50 à 9 fr. 
Lapin. — 5 fr. 50, 
Poulets, — 5.50 à G fr. 

ANCENIS 
Poulets, "la livre,' 3 à 3.50; lapins, 

2 à 2.25; pigeons, la paire, 1© à 12 fr.; 
beurre, 7 à . 8 fr.; œufs, la douzaine, 
8.25 à 8.50. Veau, le kilo, 8 à 4 fr.; 
porc. 3.40 à 3.50; porcelets, 35 à 50 fr. 

C.ÏNDÉ, '3 'décembre. 1 . . . , . ,,. 
jOrge, 55 à. 60 fr, les 100 kilos; avoine, 

M à -60 fr. Paille.' 2X15 ;i 215 fr. les 
1.000 kilos; foin, 440 a 480 fr. Poules, 
29 à 28 fr. la couple; poulets, 18 à 
26 fr.; canards. 18 à 26 fr.; oies cou-
rantes, 30 à 36 fr.; lapins, 8 à 12 fr. 
la pièce; lapins de garenne, 4,50 à 

;5J»0; perdrix, 7 à 7.25; pigeoirs, 8 à 
'9jfr. la couple. Œufs,- la douzaine^ 7.50 
à; 8 fr.; beurre, la livre, 7.5© a 7.75. 

J 'Porcs gras, 3.50'à ■3ï7jB le kilo- porcs 
maigres, .1.20 à 170 fr, pièce; portil-
lons, 25 à 55 fr. pièce. 

Bœufs et vaches amenés, 400; veaux 
amenés, 50; nioiii'.uï amenés, 180; 
chevaux amenés, 20. 

ELAIN, 4 décembre. 
Blé. taux officiel; farines, prix pré-

fectoral; seigle, 57 à 62 fr. les 100 kil.; 
sons, 46 à. 51 fr.; avoine, 47 à 53 fr.; 
orge, 60 à 65 fr. —-Fourrages : ï paille, 
110 à 120 fr. les 500 ;kilos; foin, ■ 180 
à, 210 fr. — Beurre de: laiterie, 8.50 à 
9125 le demi-kilo; beurre ordinaire, 8 
a 8.50; œufs, 7.00 4:« jfiv 16 douzaine ; 
lait, 1.20 le litre. —.Volailles- : poules 

et poulets, 18 à 32 fr. la couple (3.75 
à 4 fr. la livre vif) ; canards, 12 à 
20 fr. pièce; oies. 20 à 3© fr.; lapins 
domestiques, 6 à 20 fr, (4.50 à 5 fr. 
le kilo vif) ; pigeons, 7 à 8 fr. la paire. 
— Gibier : lièvres, 12 à 22 fr.; perdrix 
et perdreaux, 7 à 7.50; pigeons ramiers 
4 ii 5 fr.; lapins de garenne, 4.50 à 
5 fr. — Cidre, 70 à 80 fr. la barrique 
de 220 litres (droits de circulation en 
sus) ; au détail 0.70 à 0.75 le litre. — 
Bœufs, 1.75 à 2.25 le kilo; taureaux, 
1.-50 à 1.80; vaches, 1.45 à 1.85; génis-
se: grasses, 2.25 a 2.80; " veaux, 3.40 
à 3.80; moutons et agneaux, 4 à 5 fr.; 
porcs gras, 3.5© à 3.80; courant}ns, 150 
à. 200 fr.; porcelets de six semaines à 
trois mois, 45 à 130 fr, 

CHATEAUBRIANT, 5 décembre. 
filé, prix,légal; avoine, 6© à 65 fr.; 

seigle, 70 à 75 fr,; orge, 60 à 65 fr.; 
sarfasin. 60 à 7© fr.; son, 55 â 60 fr. 

Pommes de terre saucisse, 60 à 
70 fr.; tout venant, 40 à 50 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé. 125 à 
130 fr.; foiu, 180 à 200 fr. 

Cidre, la barrique. 65 à 75 fr. 
Beurre ordinaire, le kilo. 11 à 11.25; 

beurrêi. fin, 13.50 à. H fr.; œufs (la 
douza&c), 6.50 à 8 fr. 

Bœufs de travail. 2.000 à 2.800 fr.; 
bœufs gras, 2 à 2.25 le kilo; vaches lai" 
tières ou amouillantes, 1.000 à 1.500 fr. 
pièce; vaches grasses, 1.50 à 1.15 le 
kilo; génisses, 900 à 1.300 fr.; Veaux 
gras. 2.5© à 3 fr. le kilo; moutons, 4 
à 4.25; porcs de lait, 30 à 60 fr.; porcs 
maigres. 10Ô à 15© fr.; porcs gras, 3.2U 
à 3.30 le kilo. 

• Chevaux de travail, 2.500 à 2.800 fr. 

SAINT-E'f IENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 3© à 32 fr„ 

moyens 25 ù 3© fr., petits 20 à 25 fr.; 
canards, la pièce, 13 à 15.fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 9 fr.; 
beurre, la livre. 7 fr. Veaux, le kilo, 
3 à 4 fr. 

MACHECOUL 
Blé, cours officiel ; avoine, les 100 

kilos, 69 fr.; blé noir, 80 fr.; seigle, 
75 fr. ; orge, 65 fr. Foin, les 50© kilos, 
115-130 fr.; paille, 85-105 fr. Poulets, 
la couple, gros 32-40 fr., movens 28-
32 fr.. petits 24-28 fr.; canards, la 

pièce. 12-15 fr ; pigeons, la couple, 8-
10 fr.; lapins, la pièce, 10-12 fr.; oeufs, 
la douzaine, 6 à 7 fr.; beurre, le demi-
kilo, 6 à 7 fr. 

CL1.SSON 
Blé, 110 fr ; farine. 171 fr.; avoine, 

65 fr.; blé noir, 75 fr.; son, 5© fr.; 
haricots, lingots 280 à 300 ir„ beezins 
2©0 ii 225 fr. Paille, les 50© kilos, 
125 fr. Poulets, la couple, gros 30 a 
35 fr„ moyens 26 à 29 fr., petits 22 
à 25 fr.; lapins, la pièce. 8 à 15 fr.; 
œufs, la douzaine, 9 à 9,25; beurre, 
la livre, 7 à 7.50. Bœufs gras, le kilo 
sur pied, 2 à 3 fr.; bœufs de travail, 
la paire, 2.500 à 4.500 fr.; vaches gras-
ses, le kilo, 1.75 à 3 fr.; vaches lai-
tières. 600 à 1.80© fr.; veaux, le kilo, 
3 à 4 fr.; porcs, 3.5© (baisse); puits 
de lait, 80 à 110 fr. 

Le Syndicat décline toale responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces, 

Le Gérant ; K. FAlVitli 

IWmMmâ de Mm 

Uave 

Le blé est pauvre en azote et en graisse, 
c'est pourquoi il est moins nourrissant que le 
tourteau d'arachide Rufisque. Le meilleur 
detouslestourteaux,c'estletourteaud'ara-
chide Rufisque CROIX-VERTE qui contient 
580 gr. de matières azotées et 80 gr. en-
viron de matières grasses par kilo. C'est 
celui qui a la plus haute valeur alimentaire. 
Si vous voulez avoir de beaux animaux^ 
donnez-leur du tourteau d'arachide 

Rufisque 

-VERTE 
Quand vous,êtes à court d'aliments ordinaires ou lorsque vous 
KOulez élever plus d'animaux que votre terre ne le permet, donnez 

NUTRIX 
phosphaté 

Aliment rationne^ et complet, renfermant, en doses équilibrées, les 
quatre principes vitaux : azote, graisse, hydrocarbones et phosphates. -
Stimule l'appétit.-Active l'engraissement.-Augmente la production du 
lait. - Facilite l'ossification. - Fortifie le muscle chez les jeunes animaux. 

GR AN DE HUI LE RIE BORDEL A I S E A BOR DEAUX 

donne à bon marché l'oxygène nécessaire pour 
blanchir, désinfecrer^assainir, désodoriser 

Qu£k&.$mh & 

1 COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
•>An «.es 
PRODUITS GÂTÉ 

EXtOSll LA VRAIS MARQUB 

_f~ PU"— et E. QAUCHÈRE ■ St-LÔ . 
^■■■■i -.. y 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay ; 
Prévost, ;'i Héric ; Sicard, à F'ay-de-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
I.ageat, â Savenay ; Thibault, ii Saint-
Mars-la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-
Erdrc ; Leroux, à Plcssé. 

MlfôïklBC Los meilleurs plants 
V fl\3>B^I C<3 Les meilleurs prix 
Pépinières les plus importantes du Maçonnais 

sous le contrôle de l'État , 
Plant! grsllss psur toutes rtglcns. Hybrides. Producteurs directs 
lis pliis racommandablas. Bouturas gratfables. Arbres fruitiers 

ÉTABLISSEMENTS VITICOLES 
CU LÊTOURIM E AU, Propriétaire, Maire I 

C » BURQY (SaSno-ot-Loiro) 
Ssisas 11 ccnlisr.us garantissant l'authenticité 11 tous sis 
pmittilts sur licliira. Citalspa pilit courant truc». Tèlépltooe n° 1 

«Je BECIGSMEUL 
48, Rue des Hauts-Pavés • NANTES 

 Téléphone tl0-7ï 
Tous ARBRES et ARBUSTES 

Catalogue franco sur demande 

(î 

TRICYCLES - AUTOS 

JOUETS SPORTIFS 

MAINGUY 
23, Chaussée de la Madeleine, NANTES 

La grande spécialité de 

- VOITURES D'ENFANTS -

• enrhumait 
sans 
coup 
férir 

Aujourd'hui, 
elle prend la 
précaution de 
sucer quel-
ques pastilles 
TELL chaque 
fois qu'elle 

sort. Résultat : pas un 
rhume de tout l'hiver der* 
nier, pas un rhume jus-
qu'à présent- cette onnée... 
pAsmus 

QUE VOUS SOYEZ 
ACHETEUR!!... 
D'UNE ECREMEUSE 
D'UNE MACHINE A COUDRE 
D'UN TANDEM 
D'UNE BICYCLETTE 

Course 
Boute 

Dame ou Enfant 

Une seule Marque 
mais 3a Meilleure 

STELLA 

LIRE LE BULLETIN —C'EST,BIEN, 

SOUTENIR SON SYNDICAT -
C'EST MIEUX. 

La plus connue 
La pins appréciée 

Catalogues - Renseignements 
L.iste des Représentants 

F0HTENEAU, 
21, Chaussée de la Madeleine, NANTES 
En vente chez tous les AGENTS 

de ta marqua STELLA 

ELEVEURS ! 
Nous possédons des milliers de témoignages affirmant 
la valeur indiscutable de la 

PROVENDEINE SANDERS 
Ces témoignages nous viennent : 

de Stations Agricoles de renom 
d'Ecoles d'Agricultures célèbres 
d'Eleveurs réputés 
de Cultivateurs ordinaires.. 

Tous ces témoignages sont unanimes à proclamer que la 
« Provendeine » Sanders est l'aliment idéal pour guérir lé; 
rachitisme ou mal de pattes, pour bâter la période d'engrais-
sement, pour combattre la pneumo-entérite, pour prévenir 
la cblorose des porcelets. 

Employer Provendeine, c'est s'assurer : 
Plus de succès et plus de Profit ! 

NDEINE 
LA GARANTIE DE LA-VITAMINE"D 

Ane. Maison Louis SANDERS, S. A., Rennes. 

TOUJOURS 

A LA BASE D'UNE BILLE RÉCOLTE 
Pub. H, Darthâud 
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